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Le chiffre Proverbe africain

Ils font le BUZZ

Éditorial

« Qui veut un enfant 
coûte que coûte épouse 
une femme enceinte. »

Proverbe africain

160 millions
C’est le montant en euros 
que compte débloquer la 

Grande-Bretagne pour aider
la Sierra Leone, son ancienne 
colonie, à lutter contre Ebola.

Sélectionnés par l’Institut 
Choiseul (France) spécia-
lisé dans la politique in-

ternationale et la géoéconomie, 
ces deux jeunes Congolais font 
partie du classement Choiseul 
100 Africa, un classement an-
nuel identiiant les leaders éco-
nomiques de demain parmi les 
jeunes dirigeants africains. Cet 
ordre assimile, recense et classe 
les jeunes dirigeants africains de 
40 ans et moins, appelés à jouer 
un rôle majeur dans le dévelop-
pement économique du conti-
nent dans un avenir proche, 
selon ses auteurs.
Quarante-deux États africains 
sur cinquante-quatre y sont 
représentés, dont le Congo 
avec deux lauréats sur les vingt-
cinq que compte l ’Afrique 
cent ra le .  Den is- Ch r is te l 
Sassou-N’Guesso, en tant que 
président-directeur général de 

SNPC Distribution, arrive vingt-septième de ce classement, et Vérone Mankou, président-directeur général de VMK, soixante-hui-
tième. Investisseurs, chefs d’entreprise, entrepreneurs et innovateurs, les personnalités africaines distinguées par l’organisation 
incarnent le dynamisme et le renouveau de tout un continent et portent les espoirs de toute une génération. Les cent leaders 
présentés dans cette première édition, ont été classés en fonction de nombreux critères, notamment l’image et la réputation, le 
parcours et les compétences, le pouvoir et la fonction, l’inluence et les réseaux, le potentiel et le leadership.

Durly-Émilia Gankama

Denis-Christel Sassou-N’Guesso et Vérone Mankou, 
leaders économiques de demain

Vérone Mankou, président-direc-
teur général de VMK. (© DR) 

Denis-Christel Sassou-N’Guesso, 
président-directeur général de 

SNPC Distribution. (© DR)

O
ctobre est arrivé ! C’est 

la rentrée des classes sur 

l’ensemble du territoire 

national. Petits et grands 

s’activent pour marquer 

de manière exemplaire les débuts d’une nouvelle 

année scolaire dont la préparation a été pour de 

nombreux parents semblable à une course folle 

contre la montre jusqu’aux derniers réglages.

Mais cette rentrée est aussi celle d’un mois, dit 

« octobre rose », réputé pour la mobilisation in-

ternationale en faveur de la lutte contre le cancer 

du sein. Loin d’amuser la galerie, les nombreuses 

initiatives qui se multiplient à travers la planète 

consistent à inviter les femmes en particulier à 

être vigilantes et à faire attention à leur santé.

Le combat contre le cancer est réel. Les difé-

rents plans de lutte contre cette maladie visent 

à éveiller le regard de chacun ain que l’on soit 

au quotidien des acteurs essentiels de cette lutte. 

Aussi saluons-nous avec ferveur la volonté de 

l’Organisation africaine pour la recherche et 

l’enseignement sur le cancer de sensibiliser les 

femmes congolaises à ce sujet par le biais d’une 

marche contre ce léau grandissant.

Ce mois d’octobre marquera également la célé-

bration loin de nos frontières d’un événement 

hautement francophone qui prend ses quar-

tiers au Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, le 

festival Francophonie métissée, qui affiche 

une programmation hors du commun. Nous 

ne manquerons pas de le suivre de très près…

Les Dépêches de Brazzaville

La rentrée
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Les Dépêches de Brazzaville  : 
Comment avez-vous eu l’idée de créer 
Azerty-Ibs ?
Dias Maloumbi : C’est venu d’une 
sorte de pari avec des amis et des cou-
sins. Nous avions tous le désir de ren-
trer au pays, et la question était de sa-
voir qui d’entre nous sauterait le pas le 
premier. Nous voulions faire quelque 
chose qui soit utile à nos compatriotes, 
qui puisse être mis en place relative-
ment rapidement et dans laquelle nous 
avions une expertise. Après un mois de 
rélexion, nous avons décidé de nous 
lancer dans ce qui fait aujourd’hui 
notre cœur de métier : la formation 
aux nouvelles technologies. Au départ, 
nous voulions simplement ouvrir une 
petite salle de formation pour éduquer 
les élèves en bureautique sur les ré-
seaux sociaux et la responsabilité par 
rapport à ceux-ci. Mais rapidement, 
nous avons constaté que l’accès aux 
nouvelles technologies restait diicile, 
entre les problèmes d’électricité et les 
coûts extrêmement élevés du matériel 
dus aux droits de douane. C’est ain-
si que nous avons fait évoluer notre 
projet pour combiner la formation, 
un espace cyber et un point de vente 
d’accessoires informatiques. Nous 
avions l’ambition de créer quelque 
chose qui soit le plus proche possible 
de ce que l’on peut trouver en France.

Quand et comment avez-vous eu le dé-
clic pour entreprendre au Congo ?
J’ai toujours eu envie de rentrer au pays. 

Je fais partie de la génération qui est arri-
vée en France au milieu des années 1980. 
J’avais alors neuf ans. J’ai quitté le Congo 
suisamment tôt pour ne pas avoir cette 
nostalgie perpétuelle que peuvent avoir 
ceux qui sont partis adultes, mais tout de 
même avec des souvenirs du pays. Lors de 
mes séjours, j’ai constaté que certains de 
mes camarades de promotion évoluaient 
sur des projets que je n’aurais jamais pu 
réaliser aussi vite en France. Je m’étais 
initialement ixé comme année de re-
tour 2013, mais je n’ai pas pu attendre 
jusque-là !

Comment s’est passé ce retour ? A-t-il 
été facile de vous réadapter aux réa-
lités du pays ? Quel accueil avez-vous 
reçu des entrepreneurs, des éventuels 
partenaires  ?
Quand on a passé autant de temps à 
l’extérieur, dans un pays avec une autre 
culture, c’est plus qu’une réadaptation, 
c’est une véritable redécouverte de son 
pays natal que l’on vit. La réalité vous 
frappe en tant qu’adulte, vous venez pour 
travailler, et il faut afronter les réalités 
quotidiennes. Vous découvrez que votre 
pays a changé, par certains côtés en bien 
et par d’autres en mal. Je me suis trouvé 
confronté aux réalités administratives : 
tout est très long dans notre pays. Faire 
immatriculer la société et trouver les 
bons interlocuteurs ont été de durs 
combats. Quand on vient pour créer 
quelque chose, on court toujours après 
le temps. Or, la personne qui vous reçoit 
a l’habitude de travailler autrement. Il ne 

faut pas la bousculer, mais si vous entrez 
dans son rythme les choses n’avancent 
pas. Nous sommes un pays très adminis-
tratif, et cela se ressent dans la manière 
de faire des afaires. On va ixer trois ou 
quatre rendez-vous alors que les choses 
pourraient se faire en un seul. Il a fallu 
accepter d’entrer dans ce rythme, car 
on se rend compte que inalement dans 
cet environnement, vous qui venez de 
l’extérieur vous n’êtes pas dans la norme. 
La manière de travailler est diférente. Il 
faut changer certaines habitudes pour 
être plus performants. Au niveau des 
entrepreneurs, j’ai constaté que nous 
manquions de synergie. La tendance 
est de faire les choses individuellement.

Au-delà des statistiques, comment 
dans votre expérience d’entrepreneur 
percevez-vous le climat des afaires au 
Congo ?
Pour avoir voyagé un peu en Asie et en 
Europe, il faut tout de même reconnaître 
que nous ne sommes pas bons. C’est n’est 
pas la faute d’un seul acteur, mais la res-
ponsabilité partagée de la société civile 
congolaise, des entrepreneurs congolais, 
des gouvernants. Chacun essaye de se 
rejeter la faute : les Congolais disent 
que le gouvernement ne donne pas les 
moyens ; le gouvernement dit qu’il n’y 
a pas assez de Congolais qui font des 
eforts ; les Congolais disent que c’est 
normal puisque les banques ne prêtent 
pas assez d’argent ; et les banques disent 
que c’est parce qu’il n’y a pas assez de ga-
ranties. Par exemple, quand on regarde 

le code iscal congolais, il est l’équivalent 
du code français. Or, nous sommes un 
pays émergent et nous n’avons pas les 
mêmes ressources que la France. Si vous 
créez une SARL au Congo, vous serez 
iscalisés comme en France, à hauteur de 
33% du chifre d’afaires, dès la première 
année. Cela n’incite pas à créer quelque 
chose. Au Congo, le dicton « On ne prête 
qu’aux riches » n’a jamais été aussi vrai, 
les intermédiaires inanciers ne suivent 
pas les créateurs d’entreprise. Or, il est 
difficile de développer un pays sans 
les entrepreneurs, et pour que ceux-ci 
puissent se lancer il faut le soutien des 
intermédiaires financiers. À leur dé-
charge, il est vrai que de nombreux en-
trepreneurs ne sont pas rigoureux dans 
leurs études de faisabilité. Cependant, 
nous sommes dans un pays où avoir 
des chifres précis n’est pas aisé puisque 
nous n’avons pas de statistiques iables. 
Personnellement, il m’a fallu quatre mois 
pour faire immatriculer ma société alors 
que dans un pays comme le Rwanda, cela 
se fait en trois jours par internet.

Quels conseils et encouragements pour-
riez-vous donner à d’autres Congolais 
de la diaspora qui envisagent de rentrer 
investir au pays ?
Il serait présomptueux de ma part de 
donner des conseils, car nous sommes 
nous-mêmes en phase de lancement, 
mais je dirai aux Congolais qui sou-
haitent rentrer de venir sans a priori, 
positif ou négatif. Nous sommes une 
communauté qui aime beaucoup par-

ler, et entre ceux qui disent que le Congo 
est un Eldorado et ceux qui disent qu’il 
n’y a rien à y faire il y a sans doute un 
juste milieu. Je dirai à mes compatriotes 
d’aller sur place voir par eux-mêmes, de 
monter leur projet selon les normes eu-
ropéennes, de bien faire leur étude de 
marché puis de se rapprocher d’entre-
preneurs locaux qui ont déjà monté des 
structures viables. Ils ont la possibilité de 
les aider en inançant leur projet ou en 
leur servant de caution auprès d’inter-
médiaires inanciers. Et bien sûr, le plus 
important : bien s’entourer et recruter 
des personnes compétentes. Pour le 
reste, si l’idée est bonne il n’y a pas de 
raison que le projet échoue, notre pays 
aiche des taux de croissance de 5 à 6% 
par an. Il y a une demande très forte, 
nous manquons de capitaines d’indus-
trie dans les secteurs de l’agriculture et 
de l’agroalimentaire, dans les NTIC… 
Aucun pays n’est parfait, le Congo ne fait 
pas exception et c’est pour cela qu’il a 
besoin de toutes ses forces vives.

Quels sont vos projets ?
Nous sommes en train de mettre en place 
une structure pour aider les jeunes entre-
preneurs congolais à lever des fonds plus 
facilement, recruter de manière moins 
hasardeuse le personnel et surtout déve-
lopper la formation dans les ressources 
humaines. Il y a des gens compétents au 
Congo, mais il faut leur ixer des mé-
thodes de travail rigoureuses.

Propos recueillis par 
Geneviève Nabatelamio

Portraits de la diaspora 

Dias Maloumbi, 
le courage 
d’entreprendre
Congolais de la diaspora, Dias Maloumbi est rentré au Congo pour 
entreprendre il y a deux ans. Aujourd’hui patron de la société Azerty-Ibs 
basée à Pointe-Noire, il revient pour Les Dépêches de Brazzaville sur son 
parcours d’entrepreneur et sur les réalités qu’il a dû surmonter sur place  

Isis Ossebi, 23 ans, est stagiaire à la 
Mission permanente de la République 
Du Congo aux Nations unies  
Isis Ossebi vit depuis deux ans à New 
York, la ville qui ne dort jamais, tenta-
culaire et cosmopolite, une mégalopole 
dans laquelle elle se retrouve : « New York 
est une ville qui me ressemble et qui me 
forge. » La jeune femme est partie de son 
Congo natal il y a maintenant presque 
dix ans, avec son frère aîné. Ils se sont 
installés à Paris où elle a suivi une sco-
larité brillante. Isis passe son bac puis 
intègre l’American University of Paris 
et suit des études de politiques compa-
rées. Bachelor en poche, elle se met à rê-
ver d’ailleurs. Son choix s’arrêtera sur la 
New York University et son master de re-
lations internationales dont elle est fraî-
chement diplômée, sa famille a d’ailleurs 
fait le voyage depuis Brazzaville et Paris 
pour assister à sa remise de diplôme.
Pendant tout son parcours universi-

taire, Isis n’a eu de cesse de questionner 
le monde dans lequel elle évolue, les 
questions de gouvernance et de dépen-
dance. Elle complète sa formation uni-
versitaire avec des stages passionnants : 
en 2012, elle participe à Brazzaville au 
Programme des Nations unies pour 
le développement en République du 
Congo ; au 1er trimestre 2014, elle est 
stagiaire au service de désarmement ré-
gional de l’ONU ; et la voici depuis main-
tenant deux mois, toujours à l’ONU, à 
la Mission permanente du Congo. En 
s’attelant aux questions de sécurité, de 
bonne gouvernance, de diplomatie et de 
développement, Isis observe en profon-
deur les rouages de la grande machine 
onusienne, analyse les mécaniques 
étatiques et internationales, les jeux de 
dépendance au sein de l’organisation.
Lorsqu’on salue le parcours brillant de la 
jeune femme, Isis avoue que cette réus-
site est inhérente à une grande vitalité 

et à une curiosité insatiable : « Je ne suis 
pas du genre à savourer mes temps libres 
pendant des heures, confortablement ins-
tallée dans un fauteuil, explique-t-elle. Je 
suis jeune, et c’est maintenant que je dois 
faire tout ça. » À cela s’ajoute un contexte 
familial exigeant : ille d’intellectuels et 
dernière après quatre garçons, elle doit 
« faire [ses] preuves. Il me faut de l’action, 
je dois me sentir utile pour exister. » Ce 
sentiment remonte à loin ; Isis se souvient 
du jour qui a marqué la in de la guerre ci-
vile : « Je me souviens de ce jour-là et je me 
souviens avoir eu envie de jouer un rôle à 
cet instant. » Pendant son enfance, Isis 
voulait d’ailleurs être pédiatre pour cette 
même raison. Finalement elle choisit les 
sciences politiques, mais elle sait que son 
avenir l’amènera à venir en aide à des 
gens qui en ont besoin. En attendant, elle 
est volontaire à l’organisation Children 
of Bellevue à l’hôpital de Bellevue de New 
York, où elle participe à l’organisation 

d’activités et ateliers pour 
les enfants et adolescents de 
l’établissement. Isis navigue 
entre l’administratif et l’exé-
cution des projets, ce qui lui 
permet de voir concrètement 
le résultat de ses eforts, une 
organisation à petite échelle.
Isis est ambitieuse et elle sait 
depuis maintenant quelques 
années que sa place sera dans 
une organisation internatio-
nale œuvrant pour la paix et 
la prospérité. Éclairée par 
Nelson Mandela, la jeune 
femme défend l’idée qu’il 
faut être habité par une vi-
sion pour avancer, qu’une 
action personnelle va contri-
buer à construire une vision 
globale. Pour autant, Isis ne 
sait pas de quoi demain sera 
fait. Elle se voit volontiers à New York 
pour quelques années encore, mais 
aspire à retourner à Brazzaville auprès 
des siens. Son attrait pour la politique 
pourrait-il la conduire à viser le gouver-
nement congolais ? « La politique natio-
nale n’est pas mon idéal. Je pense qu’il est 
possible pour chacun de nous de s’enga-
ger d’une manière ou d’une autre, mais 

je veux faire partie de ceux dont l’action 
directe fait bouger les choses. »
Lorsqu’elle regarde son pays et sa dias-
pora, Isis souhaite un essor communau-
taire pour le Congo, que le sentiment na-
tional se développe, fédérer les citoyens 
pour aller dans la même direction, passer 
par l’unité que chacun s’airme comme 
Congolais avant tout.

Morgane de Capèle

Isis Ossebi
Je veux être de ceux qui font 
bouger les choses
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À l’arrache
Par Durly-Émilia Gankama

Agenda culture  France 
(4 - 10 octobrebre 2014)

Paris. Cinéma : 23e quinzaine du cinéma fran-
cophone dans le cadre du festival Francophonie 
métissée du 1er au 17 octobre au Centre Wallonie-
Bruxelles. Le Sénégal est à l’honneur cette an-
née au sein d’une programmation dense où se 
croisent cinéma, littérature, musique, mode 
et photographie. De nombreux ilms et docu-
mentaires seront projetés tout au long de cette 
quinzaine, dont un coup de projecteur sur les 
deux Congo les 7 et 8 octobre : Les Fantômes de 
Lovanium de Cécile Michel sur les étudiants de 
l’université de Kinshasa ; Mantuila, un fou de la 
guitare, de Michée Sunzu, un portrait du musi-
cien François Mutuila ; et Sur les chemins de la 
rumba de David-Pierre Fila, un voyage musical 
sur les côtés africaines, seront projetés respecti-

vement le mardi 7 octobre à 18h30 et le mercredi 
8 à 18h30 et à 20h30. Une soirée littérature est 
également à ne pas rater le mercredi 15 octobre 
à 19h avec de grands auteurs sénégalais comme 
Aminata Sow Fall, Felwine Sarr ou Naissatou 
Dia Diouf. Un déilé de mode aura lieu en clôture 
du festival le vendredi 17 octobre à 19h avec les 
créations de quatre stylistes sénégalais. 46 rue 
Quincampoix, Paris IV, Pass festival 20 €. Tout le 
programme sur Cwb.fr

Paris. Exposition : Jusqu’au 2 novembre pro-
chain, la Maison européenne de la photographie 
présente le travail du photojournaliste Pascal 
Maître rassemblé dans une exposition intitulée 
Afrique(s). Parmi les 40 pays d’Afrique qu’il a 
souvent parcourus, 13 d’entre eux se retrouvent 
dans cette sélection : Somalie, Érythrée, Niger, 
RDC, Rwanda, Sierra Leone, Cameroun, Mali, 
Tchad, Soudan, Burkina Faso, Sao Tomé et 
Madagascar. Des photos journalistiques mais 
aussi artistiques qui nous racontent des histoires, 
autant d’extraits de reportages de ses voyages. 
Récompensé par de nombreux prix, Pascal Maître 
est également l’auteur de cinq ouvrages. Bonne 
découverte ! 57 rue de Fourcy, Paris IV, ouvert du 
mercredi au dimanche, de 11h à 19h45, 8 €. Plus 
d’infos sur Mep-fr.org/evenement/pascal-maitre

Le Mans. Salon du livre : La 25e heure du livre 
met cette année « les peuples du leuve Congo » 
et les auteurs congolais à l’honneur au sein de 
sa programmation au Café du monde les 4 et 5 
octobre. De grands auteurs seront présents dans 
le cadre de diférentes tables rondes : Emmanuel 
Dongala, Henri Lopes, Alain Mabanckou, In 

Koli Jean Bofane, Wilfried N’Sondé, aux côtés 
de ceux qui font parler d’eux en cette rentrée lit-
téraire, Julien Mabiala Bissila et Fiston Mwanza 
Mujila ainsi que des auteurs pour qui le Congo et 
les mythes qu’il véhicule sont source d’inspira-
tion, homas Dietrich, Guillaume Jan, Stéphane 
Miquel, Éric Vuillard. Les tables rondes porteront 
sur des thèmes divers allant de la femme africaine 
à la igure de l’enfant soldat et seront animées par 
Bernard Magnier ou Gérard Noiret. Les conteurs 
Gabriel Kinsa et Bernard N’Kaloulou seront éga-
lement présents : Gabriel Kinsa présentera son 
spectacle, Métamorphose, le samedi à 17h et le di-
manche à 16h à l’auditorium du Carré Plantagenêt 
et Bernard N’Kaloulou contera Promesse de go-
rille samedi à 12h et dimanche à 15h. De 10h à 19h, 

4 €, plus d’infos sur La25eheuredulivre.fr

Vente d’art. Paris : Une vente aux enchères d’art 
contemporain africain est organisée à Paris le 
mardi 7 octobre à la maison de vente Piasa. Une 
centaine d’œuvres de grandes signatures du 
continent africain seront ainsi exposées à par-
tir du 3 octobre puis mises en vente. Il s’agit de 
près d’une cinquantaine d’artistes originaires de 
plus de quinze pays, dont Chéri Samba, Frédéric 
Bruly Bouabré, John Goba, Barthélémy Toguo, 
Romuald Hazoumè, Billie Zangewa, Solly Cissé, 
Omar Victor Diop, Ester Mahlangu, Abu Bakarr 
Mansaray… 18h, 118 rue du faubourg Saint-
Honoré, Paris VIII. Plus d’infos sur Piasa.fr/
african-stories-art-contemporain-africain
Paris. Débat : La revue Hommes & Migrations 
organise un café-débat le dimanche 5 octobre 
sur le thème : l’Afrique face à la fuite des com-
pétences ? La revue propose d’interroger les 
phénomènes migratoires en compagnie d’Ha-
midou Dia, sociologue chargé de recherches à 
l’IRD, UMR Ceped et Luc Ngwe, socio-anthro-
pologue, chargé de recherches, IRD. La fuite des 
cerveaux formés par les universités africaines 
francophones n’a-t-elle que des conséquences 
négatives pour les pays d’origine ? Quels retours 
les pays africains peuvent-ils attendre de leurs 
ressortissants qui sont partis poursuivre leur 
formation à l’étranger ? Autant de questions 
qui seront abordées lors de ce débat. 13h, entrée 
libre, Mosaïque Café – Palais de la porte Dorée, 
293 avenue Daumesnil, Paris XII. Plus d’infos sur 
Histoire-immigration.fr/2014/9/l-afrique-face-a-
la-fuite-des-competences

Pauline Pétesch

FESTIVAL 
Le Fespam lance le concours de la mascotte de la dixième édition
Le commissariat général du Festival panafricain de musique (Fespam) a lancé le concours de la 
mascotte de la dixième édition du festival via un communiqué de presse en indiquant les modalités. 
La mascotte du Fespam 2015 doit refléter le thème de l’édition, à savoir « La dynamique des musiques 
africaines dans la diversité des expressions culturelles ». Rappelons que la mascotte est un symbole 
destiné à accompagner toutes les opérations de promotion et de communication scriptovisuelles de cet 
événement. La période de campagne court jusqu’au 20 novembre 2014, date limite de dépôt des œuvres.

MUSIQUE
Mani Bella fait de son chagrin d’amour un succès 
L’artiste chanteuse, compositrice camerounaise Mani Bella a proité de son chagrin d’amour pour 
en faire un tube, intitulé Pala Pala Woman, ce qui veut dire « une femme très amoureuse ». Le tube 
est devenu aujourd’hui un véritable hymne national dans les hit-parades africains. La chanson lui 
a été inspirée par les scènes de ménage qu’elle dit avoir vécues. Ce single a fait connaître l’artiste 
au-delà des frontières du Cameroun. Après avoir conquis le monde avec Pala Pala, elle revient avec 
un deuxième vidéogramme, intitulé Face-Face. La vidéo est tournée sur un ring de boxe. Dans la 
chanson, Mani Bella appelle ses sœurs à l’amour et non aux médisances qui animent souvent les 
sociétés africaines.

SANTÉ
John Dumelo fait un don aux victimes d’Ebola en Sierra Leone
La star de cinéma ghanéenne John Dumelo a fait un don aux victimes d’Ebola en Sierra Leone, un 
des pays d’Afrique où la maladie mortelle touche massivement. L’acteur a fait don de certains articles 
scolaires et de santé lors d’une visite à la communauté de la Sierra Leone dans le Maryland, aux 
États-Unis. La Fondation John-Dumelo s’est associée aux organisateurs de la campagne Ebola Must 
Go dans le Maryland pour soutenir fermement l’éradication du virus Ebola dans les pays africains 
touchés. 

PEOPLE
Bientôt un nouvel album de Mary J. Blige
La diva américaine Mary J. Blige fera d’ici peu son come-back avec un nouvel album, intitulé he 
London Sessions, un treizième opus qui annonce le grand retour de la star du hip-hop soul. La sortie 
oicielle est prévue le 2 décembre. Des extraits de l’album sont déjà en ligne pour en donner un 
avant-goût à ses nombreux fans.
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La littérature sénégalaise, re-
connue comme l’une des plus 
importantes d’Afrique franco-
phone, sera représentée au fes-
tival Francophonie métissée par 
trois auteurs majeurs. Invitée de 

haut niveau, Aminata Sow Fall, 
que l’on ne présente plus dans 
l’espace littéraire africain, est 
une igure de proue de la moder-
nisation culturelle de son pays. 
L’essentiel de son œuvre s’inspire 

de la société sénégalaise dont elle 
dresse le portrait. On comptera 
aussi sur la présence de Felwine 
Sarr, écrivain, universitaire et 
musicien, dont l’œuvre, très re-
marquée, déploie une écriture 
singulière, nourrie de rélexions 
philosophiques et empreinte de 
spiritualité. Autre écrivain invité, 
Naissatou Dia Diouf, à la répu-
tation de touche-à-tout littéraire. 
En efet, l’écrivain passe aisément 
de la nouvelle à la poésie, avec des 
incursions dans la littérature 
pour la jeunesse et les chroniques 
de société. Inspirés de la vie so-
ciale sénégalaise, certains de ces 
textes, teintés de réalisme et d’hu-
mour, sont de véritables satires.  
Tour à tour, ces trois écrivains 
partageront ce 15 octobre à 19h 

au Centre Wallonie-Bruxelles à 
Paris leur vision du monde ainsi 
que leur rapport à l’écriture.

Regards pluriels
L’édit ion 2014 du fest iva l 
Francophonie métissée, pré-
lude au quinzième sommet de la 
Francophonie à Dakar veut à tra-
vers son focus Sénégal témoigner 
de l’identité pluridisciplinaire 
d’un pays dont l’effervescence 
artistique et culturelle n’est plus 
à prouver.
Ainsi, la programmation 2014 du 
festival propose une importante 
exposition de photographies 

sur le patrimoine architectural 
de Gorée, témoignant de l’état 
de l’île en 2013. Côté cinéma, 
jusqu’au 15 octobre le cinéma 
francophone y prendra ses quar-
tiers pour une quinzaine qui pré-
sentera une sélection de films, 
courts, moyens et longs métrages, 
ictions et documentaires. Des 
rendez-vous musicaux enchante-
ront le public, avec trois concerts 
d’artistes engagés de la scène mu-
sicale du Sénégal et de Haïti. Plus 
d’infos sur Cwb.fr/programme/
fm-ecritures-du-senegal.

Meryll Mezath

Parmi sept finalistes d’Afrique, des Caraïbes, de 
l’océan Indien et du Moyen-Orient, le texte Chemin 
de fer du dramaturge congolais Julien Mabiala-Bissila 
a été récompensé du prix RFI-héâtre le 28 septembre 
2014 à Limoges, lors du trente et unième festival des 
Francophonies en Limousin  
« Jusqu’à aujourd’hui, je ne me 
considérais pas vraiment comme un 
auteur malgré tous les textes que j’ai 
écrits… J’étais d’abord comédien, je 
n’écrivais pas. Je n’ai jamais pensé 
être édité », a déclaré à Radio France 
internationale le lauréat congolais 
du nouveau prix RFI-héâtre 2014 
le 28 septembre 2014. « Nous vivons 
dans des pays démocratiques, mais 
des démocraties tropicales, des pays 
très fertiles pour produire des para-
doxes », écrit Julien dans Chemin 
de fer, texte qui clôt l’épisode sur 
la guerre. Une sorte de catharsis 
pour l’auteur, dont le souvenir de 
la guerre est omniprésent dans 
son écriture. « Il est temps que 
j’écrive sur autre chose, l’amour 
par exemple », conie-t-il.
Julien Mabiala-Bissila, comédien 
et metteur en scène, a écrit entre 
autres Au nom du père, du ils et de 
JM Weston (prix des Journées de 
Lyon des auteurs de théâtre 2011), 
Crabe rouge, Le Musée de la honte, 
La dernière Chance, Cellule 123… 
et, bien sûr, Chemin de fer.
Cette consécration s’accompagne 
d’une résidence de quatre mois 
financée par l’Institut français, 
une mise en lecture sur les ondes 
de RFI et une dotation de la SACD. 
L’objectif ? D’après Pascal Paradou, 
à l’origine de l’initiative et adjoint 
à la directrice de RFI chargé des 
magazines : « Mettre en lumière des 

dramaturgies encore sous-exposées 
dans ces années de mondialisation, 
tant en Europe qu’en Afrique, avec 
l’espoir que le texte lauréat puisse se 
faire entendre le plus loin possible. »
Né à Brazzaville, Julien Mabiala-
Bissila, installé à Lyon (France), 

est conteur, comédien, metteur 
en scène et dramaturge. Il a joué 
dans plusieurs créations du théâtre 
des Tropiques et du Saka-Saka 
héâtre, dirigés par Jules Koukou 
et Abdon-Fortuné Koumbha. 
Après plusieurs années d’errance 
du fait de la guerre civile, il crée en 
2002 la compagnie Nguiri-Nguiri 
et met en scène ses propres textes 
et ceux d’Emmanuel Boundzéki-
Dongala. En 2008, il est invité à 
Madagascar en tant que conteur et 

formateur en atelier de contes. En 
Europe, il est accueilli par le théâtre 
du Vieux-Colombier en 2005 
dans le cadre de son programme 
Écritures d’Afrique, et en 2009 
comme comédien par le théâtre 
des Bernardines à Marseille pour 
la création d’un texte d’Aristide 
Tarnagda, On ne payera pas l’oxy-
gène. Une première lecture de son 
texte, alors en chantier, Crabe 
rouge, a été réalisée à Marseille par 
Éva Doumbia. La pièce a ensuite 
été lue à Paris (théâtre du Rond-
Point) et Limoges dans le cadre 

des Nouvelles Zébrures 2010.  En 
2011, il obtient la bourse Festival 
et réside à la Maison des auteurs 
des Francophonies. En septembre 
2012, sa pièce Au nom du père, du 
ils et de JM Weston est lue à l’oc-
casion des 29es Francophonies en 
Limousin puis, en mars 2013, dans 
le cadre de Nouvelles Zébrures. 
Julien Mabiala-Bissila est traduit 
en espagnol.

Roll Mbemba

Festival Francophonie métissée 

Le Sénégal à l’honneur
Le 15 octobre 2014 au Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, les écritures du Sénégal 
seront à l’honneur dans le cadre de l’édition 2014 du festival Francophonie métissée 
qui se tient du 1er au 17 octobre. La manifestation présente une programmation 
qui fera se croiser cinéma, musique, mode et photographie  

Consécration
Le prix RFI-Théâtre 2014 
décerné à Julien Mabiala-Bissila

La catégorie meilleure chan-
son affiche Soprano pour la 
chanson Ils nous connaissent 
pas ; Indila grâce à sa Dernière 
Danse ; puis Magic System 
avec Magic in the air ; et enin 
Black M pour Mme Pavoshko. 
Marvin, Femmes fatales, 
Keros-N, E.sy Kennenga sont, 
quant à eux, nominés dans la 
catégorie meilleur artiste de 
musiques tropicales. Alors que 
Kaaris dans Or noir, Black M 
avec Sur ma route, Soprano 
dans Ils nous connaissent pas 
et Joke avec Venus occupent le 
rang du meilleur clip. Le prix 
meilleure révélation est at-
tribué à quatre artistes : Joke, 
Jul, Marin Monster, Lacrim 
Niro. Pour la catégorie meil-
leur groupe ou meilleure 
collaboration, les gagnants 
sont DJ Hamida, Kayna 
Samet, L’Artiste, Rim’K, 
Maska, Maître Gims et Magic 

System. Le dernier concept, 
meilleure punchline, revient 
à Joke, Dosseh, Booba, Dinos 
et REDK.  Difusée en direct 
sur Trace Urban dans plus 
de quatre-vingts pays sur les 
chaînes Canal SAT, la compé-
tition récompense dans sept 
catégories vingt-huit artistes 
et groupes nominés. Pour sé-
lectionner les nominés, l’émis-
sion demande à un jury et au 
public invité de voter pour 
soutenir leurs artistes préférés. 
Elle est la cérémonie déinitive 
qui récompense les plus grands 
artistes hip-hop, tropicaux et 
africains de l’année.
Au-delà d’une cérémonie de 
remise de prix, Trace Urban 
Music Awards est un véritable 
show musical live de plus de 
deux heures, qui met à l’hon-
neur l’ancienne et la nouvelle 
génération musicale.

Durly-Émilia Gankama

Trace Urban Music Awards

Les lauréats de 2014
Les nominés sont classés selon sept catégories. Dans la 
catégorie meilleur artiste, nous retrouvons Soprano, 
Black M, Indila, Maître Gims…  
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La master class de formation mu-
sicale, de technique vocale et d’in-
terprétation qu’a animée Serge 
Kakudji à la in du mois août en-
trait dans le cadre de l’appui qu’il 
porte à Afrika Opera. S’inscrivent 
égamement dans cette démarche 
les auditions préliminaires aux-
quelles il a pris part pour la sé-
lection des quinze chanteurs ly-
riques associés à Congo Chœur 
d’Afrique, la première édition 
du festival qu’entend désormais 
inscrire dans son agenda annuel 
Afrika Opera.
Le calendrier de l’événement à 
venir, livré dans les détours de 
la conférence de presse tenue le 2 
octobre dans la salle adjacente à la 
salle de spectacle du Centre cultu-
rel Boboto, prévoit son déroule-
ment en deux phases. C’est dire 
que le festival proprement dit du-
rera quatre jours, soit du 27 au 30 
décembre. Mais Chœur d’Afrique 
sera précédé d’ateliers animés par 
Pascaline Mevanza, Dieudonné 
Kaimba et Daniel Makasi. Prévus 

du 3 au 6 dé-
cembre, ils 
seront orga-
nisés autour 
de trois thé-
matiques, 
à savoir les 
techniques 
vocales, 
l’inter-
prétation et 
le solfège. Co-parrain avec la 
chanteuse lyrique de l’opéra de 
Liège Pascaline Mevanza, Serge 
Kakudji a presque aussitôt mar-
qué son adhésion à l’initiative 
d’Afrika Opera. En effet, mus 
par le souhait de faire partager 
au plus grand nombre leur pas-
sion pour la musique classique qui 
les a réunis et fait connaître l’un 
à l’autre, Clovis Makabu et Serge 
Kakudji ont trouvé là le cadre ap-
proprié pour concrétiser un rêve 
commun, « interpréter les grandes 
œuvres classiques connues avec 
nos instruments traditionnels ».
Confortés chacun par le satisfecit 

obtenu pour leurs expériences sé-
parées avec Coup fatal et Mbuyi ni 
Kanku, des exemples patents du 
« brassage de la musique classique 
et traditionnelle », ils sont déter-
minés à poursuivre l’aventure. 
De même, dans l’entendement 
d’Afrika Opera, Mozart pourrait 
être rendu habilement au son du 
xylophone, de la calebasse et du 
tambour. Et l’on parviendrait à 
monter une pièce d’opéra à par-
tir des classiques de la rumba 
congolaise… Pour ce faire seront 
mis à contribution des œuvres de 
grands noms de cette musique, à 
l’instar de feus Luambo et Abeti 
ou encore Lokua Kanza et Papa 
Wemba, pour ne citer qu’eux.
Sorti des entrailles de l’Opéra de 

Kinshasa, Afrika Opera aiche 
une ambition panafricaine, quitte 
à étendre son champ d’action à 
tout le continent par le biais d’« un 
festival de spectacles lyriques et hu-
moristiques destinés à un public 
plus large, bien au-delà des seuls 
mélomanes avertis ». En plus de 
vulgariser l’opéra, Afrika Opera 
s’est constituée en une plateforme 
avec la visée de « promouvoir les 
jeunes de RDC et, par-delà, de 
toute l’Afrique. Le but primordial 
serait d’aider les jeunes talents à 
émerger dans l’univers de la mu-
sique classique. »

Nioni Masela

/ MUSIQUE

L’évocation de cette chanson mythique du groupe Extra 
Musica rappelle bon nombre de souvenirs aux amoureux 
du quatrième art : « Que j’ai dansé au rythme de Shalaï 
! », s’exclame un des fans de l’orchestre en écoutant la 
chanson.
Shalaï véhicule un message d’amour et de paix. C’est en 
1999 que la chanson voit le jour. Avec cette belle com-
plainte, le groupe Extra Musica de l’époque a fait la ierté 
du Congo et danser toutes les générations confondues.

Grace à ses succès (Shalaï, État-Major, et bien d’autres), 
le groupe a été honoré plusieurs fois dans diférentes 
catégories. En 1996 notamment, il a reçu un disque 
d’or récompensant les ventes de son premier album 
en France. La même année, Extra Musica obtient les 
titres de meilleur groupe congolais et de révélation de 
l’année lors du festival Ngomo Africa de Kinshasa. En 
1997, il est consacré meilleur groupe aux African Music 
Awards, puis meilleur groupe africain au Kora Music 

Awards en 2000. En 2011, Extra Musica est élu meilleur 
groupe africain de la décennie 2001-2011 au cours de 
la onzième édition des Kunde organisée le 28 octobre à 
Ouagadougou (Burkina-Faso).
Après plusieurs années de collaboration, le groupe a été 
divisé sous divers leaderships. Toutefois, Extra Musica 
laisse aux générations à venir une œuvre ayant porté 
haut les couleurs du Congo-Brazzaville.

Durly-Émilia Gankama

Souvenir 
Honneur à Extra Musica pour 
son intemporel « Shalaï »
À Brazzaville, on ne se lasse pas d’écouter Shalaï en esquissant des pas de danse sur les 
rythmes enjoués du soukouss et du ndombolo. Cette chanson a fait danser et continue 
de faire danser les mélomanes congolais et d’ailleurs  

Qu’en plus de son plébiscite comme meilleur artiste 
de l’année, le Roi de la forêt soit sorti du Saban heatre 
l’autre bras chargé du trophée décerné à Techno 
Malewa Mécanique soulève bien des passions  

Les commentaires postés sur le Net au lendemain de la remise des prix, le 13 
septembre à Hollywood, ont précédé la polémique que suscite désormais le 
double couronnement du patron de Wenge Musica Maison Mère auprès de 
nombreux mélomanes. Opposés aux fanatiques de l’orchestre, d’aucuns se 
demandent sur quelle base Werrason a été primé meilleur artiste africain. 
L’un des contestataires s’est posé la question de savoir quelle est l’œuvre, 
album ou single, actuellement sur le marché, dont le succès lui aurait per-
mis de prétendre à un titre aussi prestigieux. Le dernier en date, le fameux 
Satellite+2, aurait manqué de se placer convenablement sur orbite. Le succès 
escompté n’ayant pas été atteint, il ne serait pas de nature à lui faire obtenir 
pareil privilège.
Mais ce qui fâche plus encore est la palme octroyée à l’album Techno Malewa, 
vieux de près de cinq ans. Et si le son de l’opus, car le trophée décerné était 
celui du meilleur son, n’avait été découvert que cette année au Nigeria ? Ce 
n’est assurément pas une rélexion qui a traversé l’esprit des protestataires 
qui ont crié à la mascarade, et dont certains sont allés jusqu’à remettre en 
cause la valeur des Oscars-NAFCA. Ce qui est un outrage pour le Nigeria, 
où les Nollywood & African Film Critics Awards (NAFCA), baptisés Oscars 
africains, sont le pendant des Oscars américains. Alors que le triomphe de 
Werra ne fait l’ombre d’aucun doute au pays et dans bien d’autres parties du 
continent, pour certains la star internationale ne fait pas le poids face à nombre 
de ses homologues nigérians. Aussi, certains se sont-ils montrés dubitatifs, 
jusqu’à prétendre qu’il n’aurait aucune chance vis-à-vis de P-Square, 2Face 
ou encore Davido dans une compétition de surcroît nigériane. Ce que le prix 
décerné à Berverly Hills a démenti, puisque Werrason était notamment en 
lice avec ce dernier.
Du reste, les moins virulents auraient préféré voir Fally à la place de Werra, 
par exemple. Lequel, à leurs yeux, passe pour l’une des stars locales les plus 
cotées à l’internationale, sinon la plus appréciée d’entre toutes. Et de soulever 
ici le fait que désormais Igwe devrait, à l’instar de Dicap la Merveille, faire 
en sorte de gagner un peu plus en visibilité. Des apparitions plus fréquentes 
sur Trace TV crédibiliseraient l’octroi de prix plutôt que les mettre en doute, 
ont dès lors avancé certains.

N M

Serge Kakudji parrain 
d’Afrika Opera
En séjour à Kinshasa, le contre-ténor met à contri-
bution son expertise dans les préparatifs de la pre-
mière édition du festival international Congo Chœur 
d’Afrique portée par la plateforme que préside le 
maestro Clovis Makabu  

Le logo d’Aika Opera. (© DR) ;

Daniel Makasi, Marythé Mitongo, Clovis 
Makabu et Serge Kakudji face à la presse. (© DR) 

Werrason arborant ses deux trophées à la in de l’événement. (© DR) 

Nollywood & African 
Film Critics’ Awards 
Polémique autour 
du sacre de Werrason
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Si vous aimez les histoires d’amour à l’eau de rose, comme 
en raffolent les lecteur des Éditions Harlequin par 
exemple, voici un roman qui ne manquera pas de vous 
plaire, quoiqu’il soit un peu plus que cela. Si vous aimez les 
histoires bien fagotées où l’auteur vous mène de péripétie 
en péripétie, ménageant toujours assez de suspense pour 
maintenir son lecteur en haleine, vous ne serez point déçu 
puisqu’il faut lire de bout en bout pour connaître le in mot 
de l’histoire, les secrets et les mystères du passé n’étant 
révélés qu’à petites doses, selon une économie narrative 
parcimonieuse bien maîtrisée…  
Jennifer et Rodolfo sont les per-
sonnages principaux de ce roman. 
Ils se rencontrent sur une plage 
de San Martin, une petite bour-
gade sans histoires sur la côte Est 
du Mexique, non loin de la capi-
tale. C’est tout de suite le coup de 
foudre entre eux alors que l’un 
et l’autre, pour des raisons dif-
férentes et chacun à part soi, se 
sont juré de ne pas succomber à 
l’amour d’où qu’il vienne. Elle, 
jeune vierge, à cause d’un lourd 
secret de famille qui serait lié à la 
séparation de ses parents et sur-
tout à la disparition de sa mère, 
événements dont elle se sent 
coupable par un enchaînement 
logique lié aux circonstances 
mêmes de sa venue au monde. 
Lui, jeune veuf inconsolé parce 
que sa défunte épouse est morte 
des suites de l’accouchement de 
sa ille, n’imagine pas un seul ins-
tant la remplacer un jour dans son 
cœur.
Au moment de cette rencontre, 
c’est le schéma classique du prince 
et de la jeune bergère des contes 

de fées qui est reproduit, puisque 
les origines de Jennifer sont plu-
tôt modestes alors que Rodolfo 
est le ils d’un riche et puissant 
propriétaire de l’une des hacien-
das les plus enviables du pays. Les 
deux personnages ilent le parfait 
amour et deviennent très vite 
amants au grand dam de Carlos – 
le cousin, qui, depuis leur enfance, 
a toujours nourri des sentiments 
ambigus envers sa cousine –, de 
Julie Alcazar – qui, malgré une 
sympathie et une amitié naissante 
pour Jennifer, entend bien main-
tenir et faire respecter les règles de 
la bienséance –, ou encore d’Es-
teban, le père, qui semble vouer à 
la iancée de son ils une haine à 
peine voilée, mais dont les ressorts 
réels relèvent encore du mystère…
Quoiqu’encore jeune inirmière, 
Jennifer poursuit en même temps 
ses études avec la secrète ambi-
tion de devenir chirurgienne. 
Lorsqu’après avoir perdu son 
grand-père, elle perd par la suite 
Carlos, son cousin, il ne lui reste 
plus personne au monde pour l’at-

tacher à San Martin, malgré son 
amour pour Rodolfo dont le père 
devient son ennemi juré, puisqu’il 
semble être à l’origine non seule-
ment de la mort de Carlos, mais 
aussi de sa mutation profession-
nelle à Mexico.
Pourtant, cet exode vers la capi-
tale se révèle doublement béné-
ique puisqu’il lui permet de re-
composer sa famille avec, d’une 
part, Nadia, son amie et confi-
dente qui l’accompagne et qu’elle 
protège jusqu’à la venue au monde 
de Carlotta, fruit de l’amour entre 
son cousin et sa idèle amie ; et, 
d’autre part, l’afection presque 
paternelle que lui prodigue son 
mentor à la fois dans ses études et 
dans sa pratique de médecin. Or, 
ce père mythique qu’elle a tour à 
tour chéri dans son cœur d’enfant, 
presque divinisé, puis voué aux 
gémonies à partir de révélations 
faites à Carlos par le grand-père, 
se pourrait-il que par un curieux 
raccourci du destin, ce père se ré-
vèle être, inalement, ce mentor 
afectueux qui guide désormais 
les pas de la chirurgienne ?
C’est l’une des péripéties de ce 
roman haletant où le thème do-
minant de la vengeance ou de la 
revanche du destin semble tout 
subsumer à travers un subtil ma-
nichéisme, avec tous les ingré-
dients de la motivation psycholo-
gique des personnages qui, il faut 
le signaler aussi, révèle sans doute 
un auteur que sa part congolaise 
inscrite dans le patronyme ne re-

lèvera que de l’anecdote, quand la 
part hispanique, elle, semble des 
plus évidentes.
Que l’éditeur n’ait pas beau-
coup aidé à le rendre meilleur 
par la vigilance des correcteurs 
et cette légion de coquilles, ap-
paraîtra aussi sans doute du 
fait d’une (légitime ?) « ironie 
Baudelaire », comme l’une des 
« curiosités esthétiques » de ce 
livre. Or, cette univocité choisie, 
assumée, malgré la présomptive 

mixité, peut intriguer le lecteur 
africain pour avoir nourri la 
trame ainsi que les marqueurs 
culturels de l’univers roma-
nesque. Une sorte d’Henri 
Lopes à l’envers ou, peut-être, à 
l’endroit. Ce sera selon mainte 
manière de lire, ou encore cer-
taine vision du monde…
Histoires du passé, de Bétina 
Boukaka, Lyon, Édit ions 
Baudelaire, 2014, 193 p.

R. S. Tchimanga 

« Histoires du passé », 
de Bétina Boukaka

Le livre Meursault, contre-en-
quête,  paru en Algérie aux 
Éditions Barzakh en 2013 puis 
en France chez Actes Sud en 
mai 2014, est un roman qui peut 
se lire tel un relet de L’Étranger 
soixante-dix ans après. Un hom-
mage d’autant plus digne que 
l’écriture de Daoud se savoure à 
chaque ligne. Il plonge le lecteur 
dans une profonde rélexion sur 
les héritages qui conditionnent le 
présent et sur le pouvoir excep-
tionnel de la littérature pour dire 
le réel. Dans son ouvrage, l’auteur 
s’interroge sur la personnalité de 
l’algérien assassiné par le héros 
de L’Étranger, le chef-d’œuvre 
d’Albert Camus publié en 1942. 
C’était en Algérie. Meursault 
avait assassiné un Arabe, la presse 
en avait fait un fait divers, Camus 
une œuvre immense.

Dans l ’œuv re de Camus, 
Meursault est le narrateur et le 
tueur. Chez Kamel Daoud, la 
voix nous provient du frère de 

l’homme assassiné sur la plage. 
Il faudrait se replonger dans 
L’Étranger pour apprécier réel-
lement la contre-enquête de 
Daoud. Mais son roman est un 
livre à part entière. Kamel est aus-
si connu par les chroniques qu’il 
tient dans Le Quotidien d’Oran. 
Il est  apprécié pour ses coups de 
gueule, ses colères, ses convic-

tions, son esprit de résistance.
Le prix des Cinq Continents 
de la Francophonie est un prix 
littéraire créé en 2001 par l’Or-
ganisation internationale de la 
Francophonie. Il récompense 
un roman d’un écrivain témoi-
gnant d’une expérience culturelle 
spéciique enrichissant la langue 
française. La récompense prévoit 

accompagner le lauréat et la pro-
motion de son œuvre sur la scène 
littéraire internationale pendant 
toute une année.
La cérémonie de remise du prix  
aura lieu le 28 novembre pro-
chain à Dakar (Sénégal), dans le 
cadre du quinzième sommet de 
la Francophonie.

Durly-Émilia Gankama

Kamel Daoud n’aurait pas déçu Albert Camus
L’écrivain et journaliste algérien Kamel Daoud vient 
d’obtenir le treizième prix des Cinq Continents de la 
Francophonie en proposant une variation autour du 
célèbre roman L’Étranger d’Albert Camus  



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 4 octobre 2014       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

8 ͬ MODE ͳ BEAUTÉ

Également appelée Adama Paris, 
à l’instar de sa ligne de vêtements, 
la styliste a conquis aussi bien les 
marchés nationaux qu’internatio-
naux. Ses collections sont présentes 
notamment à New York, Tokyo, 
Londres et Paris.
L’épanouissement de la mode afri-
caine est l’une des causes qu’elle dé-
fend. Elle milite contre le racisme 
dans le monde de la mode. À travers 
sa ligne née d’une envie de partager, 
elle s’adonne à sa passion pour af-
icher la diversité, partageant ainsi 
avec toutes les femmes modernes 
une mode sans frontières. Cela fait 
déjà douze ans qu’elle organise la 

Dakar Fashion Week. Et depuis 
2012, elle exporte ce projet à Paris. 
La Dakar Fashion Week est un festi-
val de mode et de beauté, l’occasion 
de réunir les amoureux de la mode 
pour faire connaître une produc-
tion africaine qui a encore du mal à 
s’exprimer au niveau international.
Sur cette plateforme, elle invite les 
designers à exposer leur univers, et 
cette année encore l’opportunité est 
donnée à des stylistes de faire leurs 
preuves. En efet, la Back Fashion 
Week à Paris par Adama Paris 
revient sur les podiums du 2 au 4 
octobre. Cet événement célèbre 
la mode en révélant les richesses 

culturelles de la diaspora noire 
et veut démontrer la véritable in-
luence noire sur la mode actuelle. 
La Black Fashion Week est l’occa-
sion de montrer la création afro-ca-
ribéenne contemporaine au-delà 
des frontières africaines, mais 
aussi d’exposer une plus grande 
diversité sur les podiums avec des 
mannequins de toutes les couleurs 
et des créateurs venant d’horizons 
diférents.
Pendant quelques jours, la capitale 
française sera en effervescence 
pour la troisième édition de cette 
rencontre de mode. Plus d’info sur 
Adamaparis.com.

Durly-Émilia Gankama

Adama Ndiaye 
Quand la mode africaine 
devient internationale
Organisatrice des Black Fashion Weeks de Paris et de Dakar, 
Adama Ndiaye est une styliste sénégalaise native de RD-
Congo renommée dans le monde de la mode  Organisé par l’équipe d’Unilever Export Afrique, un pe-

tit-déjeuner de presse a eu lieu le vendredi 3 octobre au siège 
du groupe Unilever France à Rueil-Malmaison, près de Paris 

À l’occasion de la présentation de l’égérie africaine de la marque, Élodie Sea, 
grande gagnante du concours Miss Dove, un petit-déjeuner de presse a été 
organisé. L’équipe d’Unilever Export Afrique a dévoilé en avant-première 
les nouveautés de la gamme de produits de cette in d’année et les projets 
prévus en 2015.
Âgée de trente ans, belle et ambitieuse, Élodie Sea est assistante de direction. 
Pendant son règne, elle mènera campagne pour les bienfaits des produits 
Dove destinés aux peaux noires en général. Mais elle compte surtout mettre 
en avant le concept de la beauté africaine. Pour elle, la beauté est d’abord 
un état d’esprit. « À toutes les Africaines, je voudrais dire : ne soyez jamais 
complexées par rapport à la couleur de votre peau. Acceptez plutôt vos difé-
rences et airmez votre féminité au quotidien ! », airme l’Ivoirienne, venue 
spécialement d’Abidjan.

Propos recueillis par 
Marie-Alfred Ngoma

Diaspora
L’Ivoirienne Élodie Sea, 
Miss Dove 2014, invitée au 
siège d’Unilever France
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Chaque année, le cancer tue silencieusement des millions d’hommes et de femmes à 
travers le monde. Souvent, au Congo, les patients consultent un spécialiste après que la 
maladie ait atteint un stade critique, voire irrversible, ce qui explique un taux de mor-
talité élevé, surtout chez les femmes : seulement deux patientes sur dix survivent. Pour 
faire face à ce léau en République du Congo, le professeur Judith N’sondé Malanda, 
vice-présidente de l’Organisation africaine pour la recherche et l’enseignement sur le 
cancer, organise le dimanche 5 octobre le Globe-athon, une marche des femmes contre 
le cancer. Elle évoque pour Les Dépêches de Brazzaville les contextes et les raisons de 
cette activité de sensibilisation  

Les Dépêches de Brazzaville : 
Professeur, pourquoi s’intéresser 
à la gente féminine pour sensibi-
liser l’opinion contre le cancer ?
Judith N’sondé-Malanda  : 
Comme pour le sida, les femmes 
sont les plus exposées au cancer. 
On trouve plus de victimes par-
mi elles. En 2002, par exemple, 

les cancers gynécologiques ont 
représenté 19% des 5,1 millions 
de nouveaux cas de cancer enre-
gistrés dans le monde entier. Et 
leur taux de prévalence n’a fait 
qu’augmenter. On observe plus 
de 13 millions de nouveaux cas 
sur cinq ans.
Qu’entendez-vous par cancers 

gynécologiques ? 
Quel est leur taux de prévalence 
à Brazzaville ?
Les cancers  gynécologiques sont 
localisés sur les parties génitales de 
la femme. Le plus courant est celui 
du col de l’utérus. À Brazzaville, 
en 2012, sur 637 cas de cancer en-
registrés 20%  étaient des cancers 
gynécologiques. Un plan national 
stratégique de lutte contre le can-
cer, adopté l’an dernier, encourage 
toute activité pouvant contribuer, 
dans le cadre de la santé préven-
tive, à sensibiliser les populations 
contre les cancers gynécologiques. 
Et c’est dans cet intérêt qu’inter-
viendra la marche de demain.
Quel est le sens de cette marche du 

dimanche 5 octobre? Et comment 
va-t-elle se dérouler ?
La campagne « Globe-athon, 
vaincre les cancers de la femme 
», lancée pour la première fois à 
Washington (États-Unis) en oc-
tobre 2013, est un appel à l’action 
et à la solidarité pour mobiliser des 
fonds en vue de promouvoir l’édu-
cation sanitaire et le dépistage des 
cas de cancers gynécologiques. 
Soixante pays à travers le monde 
ont pris l’engagement d’organiser 
cet événement, notamment la RD-
Congo la semaine dernière. Ici, à 
Brazzaville, on s’allie à cet efort 

international en se mobilisant 
avec quelques femmes leaders de 
certains départements du pays, les 
femmes des forces armées congo-
laises, les épouses des militaires, 
les femmes des représentants des 
ONG féminines, d’anciennes 
malades, et tant d’autres. Toutes 
au côté de Mme Fatoumata Binta-
Diallo, représentante de l’OMS au 
Congo. Nous prendrons le départ 
le matin à 8 heures à la mairie cen-
trale et marcherons jusqu’à la pré-
fecture de Brazzaville.

Propos recueillis par 
Aubin Banzouzi 

Menée auprès de 20 000 

hommes, une nouvelle 

étude conirme l’effet 
protecteur d’une bonne 
hygiène de vie contre les 
accidents cardiaques. 
Manger sain, modérer 
la consommation d’al-
cool, arrêter de fumer et 
faire du sport, autant de 
conseils préventifs aussi 
connus qu’eicaces…

Au plan mondial, la mortalité liée 
aux maladies cardiovasculaires 
est en net recul. Une avancée en 
partie due à l’amélioration des 
traitements. Mais beaucoup reste 
à faire en matière de prévention.
« Pour anticiper l’accident, il faut 
agir sur les facteurs de risque 
comportementaux, à l’origine de 
80% des maladies coronariennes 
et des accidents cérébraux vascu-
laires, conirment des chercheurs 
suédois dans le Journal of the 
Americain College of Cardiology. 
Chez les hommes, quatre attaques 
coronariennes sur cinq pourraient 
être évitées par une hygiène de vie 
équilibrée. »

Modérer les « plaisirs »
Ce lien de cause à efet était déjà 

connu. Mais son degré d’im-
pact méritait d’être évalué. 
L’équipe du professeur Agneta 
Akesson de l’Institut de mé-
decine environnementale de 
Stockholm a donc comparé 
les habitudes de 20 721 patients 
suédois pendant onze années. 
Résultat, ceux dont le mode de 
vie était le plus sain étaient les 
moins exposés au risque d’ac-
cident cardiaque. En moyenne, 
ces derniers pratiquaient 
l’équivalent de 40 minutes de 
marche ou de vélo chaque jour. 
Tous consommaient régulière-
ment des fruits, des légumes 
et du poisson, limitaient leurs 
apports en lipides et en sucres. 
Par ailleurs, aucun ne fumait et 
tous consommaient très mo-
dérément de l’alcool. L’équipe 
a ensuite comparé les béné-
fices d’une hygiène irrépro-
chable aux diférents facteurs 
de risque isolés. Résultat, « une 
alimentation équilibrée et une 
consommation modérée d’al-
cool réduisent de 35% le risque 
d’attaque cardiaque. Un taux 
qui passe à 86% chez ceux qui 
ne fument pas et combinent à la 
fois une nourriture saine, la pra-
tique régulière d’un sport et une 
faible consommation d’alcool. »

Ds

Sur le plan théorique, une épidémie 
est déinie « par la survenue en excès 
de cas, par rapport à la situation ha-
bituelle, d’une maladie donnée en un 
lieu et une période de temps déinis », 
explique l’Institut de veille sanitaire. 
L’analyse de sa dynamique suit gé-
néralement le principe suivant, 
reproductible sur une courbe : un 
début, une rapide augmentation du 
nombre de cas, un ou des pics, une 
ou plusieurs vagues successives, une 
phase de décroissance avant de la in 
de l’épidémie…
Dans le cas d’Ebola, tout a commencé 
en Guinée, semble-t-il début 2014 où 
l’épidémie a couvé, sans être détec-
tée, pendant plus de trois mois. Le 23 
mars, l’OMS a publié la notiication 
oicielle d’une lambée en Guinée 
sur son site internet. Le 8 août, elle 
déclarait oiciellement l’épidémie 
« urgence de santé publique de portée 
internationale ».

Un virus endémique après avoir été 
épidémique ?
Au 26 septembre 2014, l’OMS avait 
recensé plus de 3 000 morts (3 083), 
parmi les 6 553 cas probables, conir-
més ou suspectés qui lui ont été rap-

portés. « Nous ne sommes pas dans 
un schéma classique d’une épidémie 
d’Ebola puisque celle-ci a provoqué 
plus de cas à elle seule que l’ensemble 
des épidémies Ebola constatées depuis 
1976, nous explique le professeur 
Bruno Lina, virologue à Lyon. Par 
ailleurs, nous sommes toujours en 
phase de croissance d’épidémie. C’est 
donc atypique, car non maîtrisé. La 
raison principale tient au fait que les 
cas sont observés dans des zones ur-
baines, avec une transmission facilitée 
du fait de la promiscuité. »
L’OMS a également évoqué la 
possibilité que le virus devienne 

endémique. Autrement dit, qu’il 
survienne à l’avenir des cas de façon 
continue, mais sans pic de fréquence. 
« Normalement, poursuit le profes-
seur Lina, à la in de l’épidémie, le 
virus entre en phase silencieuse. Dans 
les zones endémiques, les virus sont 
susceptibles de réapparaître avec une 
fréquence plus élevée. Cette notion de 
virus endémique signiie que la faune 
sauvage est contaminée et qu’un réen-
semencement chez l’homme à partir 
de cette faune dans la région est pro-
bable dans le futur. »

Destination santé

Le professeur N’sondé-
Malanda appelle les 
femmes à une marche 
contre le cancer

Ebola
Une épidémie atypique, 
car non maîtrisée
Totalement hors de contrôle, l’épidémie d’Ebola va s’intensiier au cours des 
prochaines semaines. Dans quelles proportions ? Si des études évoquent plus 
d’un million de cas d’ici la in janvier 2015, il est diicile de mesurer son évolu-
tion avec précision. L’occasion de revenir sur les caractéristiques d’une épidémie

Maladies cardiaques 
Mieux vaut 
prévenir !
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Participante aux troisièmes Rencontres 
internationales d’art contemporain 
(Riac) sur le thème du textile, l’ar-
tiste-peintre béninoise traduit à travers 
sa peinture la double posture que revêt 
le pagne dans les sociétés africaines  
Postulant que dans son pays ce sont les 
femmes qui donnent aux femmes leur valeur, 
Bello a choisi pour sa peinture une femme 
au visage attendrissant et innocent. Dans 
son œuvre, elle montre que le pagne est un 
élément de communication et rappelle le rôle 
qu’il joue dans les sociétés africaines : « C’est 
en fonction du pagne que les gens portent que 
l’on distingue leur classe sociale. Le pagne est 
devenu un outil de revendication du statut 
social. »
Dans son tableau, Bello Moufouli fustige la 
vanité de l’être humain : « Au-delà du rôle 
que joue le pagne en Afrique, j’ai voulu rap-
peler que peu importe la classe sociale, nous 
ne faisons que passer. La présence du crâne 
sur ma toile exprime la vanité. »
Diplômée en administration du travail, 
Bello s’est également formée en photogra-
phie, dessin et journalisme au cours d’ate-
liers. L’art et la communication l’intéressent 
parce qu’ils font appel à l’imagination du 
public : « Le travail de l’artiste doit exprimer 
un point de vue, marginal ou non ! »
Les artistes comme elle sont des vecteurs par 
lesquels les idées passent et se matérialisent. 
La naissance de chacune de leurs toiles tra-
duit des moments magniiques qui partent 
de l’inconnu, passent par l’inini pour abou-
tir à quelque chose de déini. Le résultat est 
simplement remarquable. La motivation 

et l’application de ces artistes ont été ac-
clamés par l’assistante des Ateliers Sahm, 
Lydie-Mireille Bouilama : « Nous avons été 
agréablement surpris par la motivation de 
tous ces artistes, nationaux ou continentaux, 
grâce auxquels nous avons pu créer un réseau 
interafricain, et nous ne pouvons que nous en 
réjouir. C’est dans cet élan que j’invite tout 
un chacun à se rapprocher des Ateliers Sahm 
pour faire valoir ses œuvres et montrer ce que 
l’Afrique vaut artistiquement. »
Une invitation qui nous appelle à agir pour 
développer les atouts dont dispose cette 
plateforme culturelle qui prend de l’ampleur 
au il du temps.

D-É G

Après trois semaines d’échange et de 

partage autour de l’art contemporain, 

cette troisième édition a permis aux for-

mateurs et adhérents venus de différents 

lieux d’Afrique de peauiner leur art de 
plus belle. Les ateliers interactifs ont fait 

de cette plongée inédite au cœur de l’art 

contemporain un nid d’œuvres d’art. Les 

artistes ont su défendre avec une volonté 

fervente les couleurs de l’Afrique. 

Ce constat satisfait vivement le comité 

d’organisation, qui avance un bilan favo-

rable : « Le bilan de cette troisième édition 

est positif, car bien que nous n’ayons pas 

atteint le budget que nous nous étions ixé 
(18 millions FCFA), les artistes ont donné 

ce que nous attendions d’eux et nos spon-

sors nous ont soutenus », déclare Lydie-

Mireille Bouilama, assistante aux Ateliers 

Sahm. Les formateurs et participants ont 

continué dans cette veine : « L’initiative 

organisée par les Ateliers Sahm est très 

encourageante, car pour les artistes ces 

échanges sont très bénéiques dans ce sens 
où pour évoluer nous devons voir ce que 

les autres font », témoigne Guy-Aurélien 

Biantsissica, critique d’art et animateur 

d’atelier d’écriture, écrivain et poète 

congolais. 

Le résultat est tel que bon nombre de par-

ticipants souhaitent vivement revenir la 

prochaine saison. « C’est avec beaucoup 

d’émotion et l’envie de revenir que je déi-

nirai ces moments de partage. Des instants 

pendant lesquels j’ai personnellement for-

gé ma technique et mon art. Outre le côté 

professionnel, de très belles rencontres 

ont eu lieu, dont certaines ont débouché 

sur des projets », afirme Yvon Ngassam, 
vidéaste camerounais.

Lancée le 8 septembre à Brazzaville, la 

troisième Rencontre internationale d’art 

contemporain organisée par les Ateliers 

Sahm a clos ses portes le 27 septembre. 

Pour porter haut les œuvres de ces talen-

tueux artistes, les expositions se pour-

suivent pendant un mois, du 27 septembre 

au 27 octobre.

Durly-Émilia Gankama

Troisième édition des Ateliers Sahm

Un pari réussi 
L’édition 2014 qui vient de s’achever a su répondre aux attentes de 
ses mentors et participants. L’offre artistique a largement main-

tenu le cap de la rencontre tout au long de l’événement

Bello Moufouli évoque 
le rôle du pagne 
dans sa peinture

Le souhait du frère Yvon Nganongo Anga 
mwana ma Nzambé okondji a tchengué, 
la face cachée de la révélation de Dieu, 
est que l’album Nzambé okondji a tchen-
gué fasse bouger les gens pendant la pro-
chaine édition du Fespam. À propos, il 
pense que c’est une grâce que le Congo 

organise cette fête musicale panafricaine. 
C’est pourquoi, cet opus doit être dans 
les bacs d’ici in 2014 ain de permettre 
aux mélomanes de s’y habituer durant le 
premier semestre 2015, le Fespam étant 
prévu en juillet 2015.  
La particularité de cet album est que le 
frère Yvon Nganongo a fait chanter les 
chantres de la RDC en mbochi et de fa-
çon parfaite. Outre le titre phare Okondji 
a tchengué chanté en deux versions, il y 
a Bassandja, Kaka yo et Singa interprété 
en mbochi sous le titre d’Okoussou par 
Maman Pasteur Micheline Shabani, 
et Orphelin, interprété en mbochi sous 
le titre Mwana otiya par le frère Blaise 
Mbaka. « C’est original. D’ailleurs, les 
chantres ont trouvé ma vision grande. 
« Aux âmes bien nées, la valeur n’attend 
point le nombre d’années, m’ont-ils dit. 
Par ailleurs, ils ont chanté en tchiluba, en 
mongo, en lingala et en français », indique 
le frère Yvon Nganongo, qui entend bien 
faire chanter prochainement les artistes 

de la musique sacrée des deux rives en lari 
et en téké… Le but étant toujours d’unir 
les peuples. L’unité étant de Dieu.
La prise de son étant déjà faite, il ne reste 
plus que le mastering que le compositeur 
de cet opus ira faire en France. Les clips 
de cet album seront faits à diférents en-

droits. D’abord à Paris, puis dans l’hin-
terland du Congo, notamment dans les 
districts d’Ongogni, Ollombo, Oyo, 
Owando, puis dans les  villes de Nkayi, 
Dolisie, Pointe-Noire et Brazzaville. Les 
artistes apprécient cette vision du frère 
Yvon Nganongo et n’attendent plus que 
le top pour la réalisation de l’album. 
« Quand je suis la maquette de cet album, 
cela me donne la chair de poule », martèle 
le frère Yvon Nganongo, qui juge l’opus 
excellent.

D’où est venue cette inspiration ? 
Le frère Yvon Nganongo Anga mwana 
ma Nzambé okondji a tchengué, la 
face cachée de la révélation de Dieu, 
dit que c’est parce qu’il a beaucoup 
imploré Dieu le père qu’il a eu la vi-
sion d’écrire l’album Nzambé okon-
dji a tchengué : « D’abord, personne 
ne m’a montré le chemin de l’église. 
Je suis parti de l’église messianique 
située derrière l’hôpital de base de 

Talangaï de mon propre gré en 2010 
Je pleurais sans cesse, et un jour une 
voix m’a parlé en mbochi, me di-
sant “Pourquoi pleures-tu ? Appelle 
les autres, comme ça vous allez me 
louer.” Cette voix étrange m’a parlé 
trois fois. Dieu qui pourvoit à tout m’a 
permis de rencontrer les chantres de 
la RDC, le frère Blaise Mbaka (celui 
qui a chanté la chanson Orphelin) et 
Maman pPsteur Micheline Shabani. Ils 
ont chanté Dieu en mbochi, accompagnés 
de mon groupe Yeroshua a Massiya. Le 
son est de vocal bantu, mais nous adorons 
l’Éternel. » Certes, quand Dieu donne la 
vision, il donne également la provision, 
mais cela ne l’a pas empêché de lancer un 
appel à tous ceux qui peuvent le soutenir, 
en premier lieu le ministre Bruno Jean 
Richard Itoua en sa qualité de grand servi-
teur des œuvres divines. Et tous ceux qui 
veulent le joindre l’appelleront au numéro 
05.543.24.05.

Bruno Okokana

Musique 
« Nzambé okondji a tchengué », 
un album très promoteur qui ré-
unit des chantres des deux rives
Ce chef-d’œuvre est d’Yvon Nganongo, artiste, compositeur, manager. Il entre dans les arènes mu-
sicales sacrées par un opus dans lequel il fait chanter les chantres de la République du Congo (RC) et 
ceux de la République démocratique du Congo (RDC) en langue mbochi. Idée géniale, ce premier 
album d’Yvon Nganongo sera dans les bacs d’ici la in de cette année 2014  

Yvon Nganongo. (© DR)

Micheline Shabani. (© DR) Blaise Mbaka. (© DR) 
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C’est pour les aider à compléter leur 
champ d’action que des respon-
sables de la direction générale de la 
Solidarité du ministère des Afaires 
sociales ont efectué récemment des 
voyages d’études en RD-Congo et en 
République du Bénin pour s’impré-
gner des expériences en la matière de 
ces pays.
« Le sens de la mutuelle n’est pas mau-
vais en soi. Malheureusement, les 
membres de ces mutuelles se limitent 
à organiser des fêtes et à acheter des 
pagnes pour des sorties à l’occasion 
d’une fête de la mutuelle. Cela n’est pas 
bon », indique Jules, un citoyen congo-
lais. Pourtant, ailleurs, les mutuelles 
fonctionnent dans les secteurs de la 
santé, valorisant leurs actions dans 
la prise en charge médicale de leurs 
membres.
En R D-Congo, nota mment à 
Kinshasa, les membres de certaines 
mutuelles cotisent un montant de 50 
dollars, soit 25 000 FCFA par mois 
pour assurer la prise en charge de 
trois membres de leur famille. Et dans 
certaines villes béninoises, le constat 
démontre que certaines mutuelles ont 
trois caisses qui interviennent dans 
des volets diférents : une caisse verte 
pour assurer le développement de leurs 
activités commerciales, une seconde 
caisse pour couvrir l’assurance ma-
ladie et une dernière destinée aux cas 
sociaux.
Quant à Brazzaville, la plupart des ad-
hérents cotisent chaque mois de 500 à 
10 000 FCFA pour des cas de maladie 

ou de décès et des montants de 50 000 à 
100 000 FCFA pour organiser des fêtes. 
Des sommes considérées comme de 
l’argent gaspillé dans l’achat de pagnes 
super wax et le paiement de réjouis-
sances. « On peut trouver chez ces 
femmes trois types de pagne : un dédié 
à la sortie oicielle de la mutuelle, un 
pour l’anniversaire, et un autre pour les 
enterrements », souligne Gilles.
Du nord au sud du pays, les mutuelles 
sont légion et regroupent souvent des 
ressortissants d’un département, d’un 
village, d’un secteur d’activité ou d’un 
quartier. À Brazzaville, il existe 380 
mutuelles, dont la plus vieille a été 
créée en 1976 selon une enquête efec-
tuée par la direction de la Solidarité. 
Parmi elles existent des mutuelles spé-
ciiques aux femmes et aux hommes. 
Le nombre des membres varie de 1 à 
50 personnes.
À travers ces voyages d’études, la di-
rection de la Solidarité souhaite aider 
les mutuelles congolaises à étendre 
leurs actions dans la protection so-
ciale et le développement d’activités 
commerciales. « Il serait bien que les 
mutuelles développent des activités 
commerciales afin de pouvoir aider 
les membres démunis à acquérir plus 
d’autonomie  », souligne Robert. 
Actuellement, la direction de la 
Solidarité réléchit dans quelle mesure 
organiser des rencontres avec les lea-
ders de ces mutuelles pour un partage 
d’expériences.

Flaure-Élysée Tchikaya

Hommes, femmes et enfants 
sont tous au travail de la terre au 
centre maraîcher de Bikakoundi, 
quartier situé à Madibou, dans le 
huitième arrondissement au sud 
de Brazzaville. Hommes et des 
femmes de cette zone urbaine se 
groupent en réseaux pour s’in-
vestir plus dans l’agriculture. 
Au total, trois cents personnes 
travaillent dans ce grand centre 
maraîcher sur une durée de cin-
quante ans. Chaque groupement 
a une étendue de cent mètres 
carrés pour trente planches sur 
lesquelles ils cultivent des sil-
lons de tomates, de piments, de 
concombres, de légumes et autres 
variétés.

Des clients viennent de partout 
s’approvisionner en gros et re-
vendre au détail dans les mar-
chés de la ville, comme nous dit 
Marie, mère de famille et maraî-
chère à plein temps au centre de 
Bikakoundi. Les prix de chaque 
culture varient, une planche de 
légume valant entre 25 000 et 
30 000 FCFA. Et les piments sont 
vendus 1 200 FCFA le kilo.
L’ac t iv ité  ma ra îchère  de 
Bikakoundi est un soulagement 
pour ces populations qui luttent 
contre la pauvreté au quotidien. 
Comme nous l’a dit Claudia, une 
autre maraîchère, la majorité de 
ces femmes contribuent aux dé-
penses de la gestion de leur foyer. 

Certaines d’entre elles, grâce à 
cette activité très productrice, 
peuvent payer la scolarité de 
leurs enfants après le décès de leur 
mari. Notons qu’en moyenne, 
70% de la population active agri-
cole qui pratique le maraîchage 
autour des grands centres urbains 
sont des femmes. Cette activité 
contribue à dynamiser le secteur 
agricole congolais, qui importe 
pour plus de 120 milliards FCFA 

de produits chaque année.
Cependant, dans la pratique 
de leurs activités agricoles ces 
femmes et ces hommes butent 
sur de sérieux problèmes. Par 
exemple, sur le manque de 
moyens de transport pour écou-
ler leurs produits dans les zones 
urbaines. Ces groupements pro-
duisent beaucoup, mais ne dis-
posent pas de lieux de stockage et 
de conservation de leurs produits 

alimentaires à Bikakoundi, ce qui 
occasionne souvent des pertes et 
constitue un frein à l’épanouisse-
ment de leurs activités agricoles et 
limite leurs possibilités de sortir 
de la pauvreté. Ces populations 
demandent aux partenaires agri-
coles et au gouvernement de leur 
prêter main-forte pour mettre in 
à leurs diicultés.

Flaure-Élysée Tchicaya 

Réduire la pauvreté 
par l’autonomisation 
des populations
À Bikakoundi, quartier situé dans le huitième arrondis-
sement de Brazzaville, plus de trois cents personnes s’or-
ganisent en réseau pour s’investir plus dans la production 
alimentaire. Une activité qui les aide à devenir autonomes 
inancièrement et à dynamiser le secteur agricole  

Femmes maraîchères. (© DR) 

Les mutuelles 
interviennent peu dans 
le secteur de la production 
et de la santé
Au Congo, de nombreuses mutuelles s’investissent dans les événements festifs 
(anniversaires, mariages, naissances, retraits de deuil) ou les événements mal-
heureux, tels les décès ou les maladies. Cependant peu d’entre elles s’illustrent 
dans la prise en charge inancière des dépenses de santé de leurs membres  Le livre d’Alexis Bongo, Histoire de chez moi 

tome 1, publié aux Éditions Saga Diasporas 
noires, a suscité les critiques de Pierre Tsemou, 
Ramsès Bongolo et Aimé Éyengué. Cet ouvrage 
de 260 pages incarne la scène d’un Africain qui 
tient à l’Europe représentée par Marie, mais 
l’Europe ne veut pas de cet Africain  

Dans Histoire de chez moi, il y a le sous-titre Lettres à Marie 
Cambet et Réponses à Dan. Cet ouvrage contient trois cents 
correspondances adressées à Marie Cambet, personnage 
principal, de nationalité française. Une femme indiférente 
à l’auteur qui multiplie les lettres en vain.
Les critiques Pierre Ntsemou et Ramsès Bongolo n’hésitent 
pas à faire quelques observations. Pierre Ntsemou parle de 
l’histoire d’une parole qui chante et désenchante. Une mé-

moire d’enfant qui retient les fantasmes des gens. L’histoire de 
chez lui est l’histoire de chez nous. Il revient sur la quatrième 
de couverture qui parle de monologue par manque de sujet de 
causerie. Histoire de chez moi est une histoire vécue par des 
gens de chez nous. Mais jamais on n’en parle dans les livres. Il 
revient à la page 6 sur la mise en garde de l’auteur à Mireille, un 
personnage. L’auteur dit qu’il a écrit grâce à son imagination 
de journaliste. Pour Pierre Ntsemou, c’est une précaution de 
l’auteur qui parle de questions qui fâchent.
Ramsès Bongolo parle de roman épistolaire, c’est-à-dire écrit 
sous forme de correspondance, à Marie Cambet, personnage 
principal d’origine française (cf. pages 6 et 24). « Ce n’est pas 
un roman. L’auteur dit avoir écrit en s’appuyant sur son ima-
gination de journaliste. La concordance des temps est brisée. 
La ponctuation a l’addition salée. L’auteur dit à Marie qu’il 
n’invente rien, mais remonte le temps (cf page 238) », airme 
Ramsès Bongolo. Il ajoute : « Ce livre est à vous. Faites le lire aux 
hommes qui pensent que Dieu est noir ou blanc. La vérité est 
vérité. Dieu est vérité. »  En efet, pour Ramsès Bongolo, le livre 
plonge les lecteurs dans les ténèbres. Il peint une fresque sai-
sissable de l’homme noir dont l’héritage vacille entre tradition 
et modernité. L’histoire rappelle les lettres de Montesquieu. 
Faites-le lire aux hommes qui pensent que Dieu est noir ou 
blanc… La vérité est vérité. Dieu est vérité. Ainsi, l’auteur 
consacre une bonne partie de son œuvre aux miracles de 
Simon Kimbangou. Aimé Éyengué, un autre critique, pense 
qu’Alexis Bongo, mène la guerre contre les injustices à l’égard 
des Africains. Pour preuve, de la page 72 à la page 73, le mot 
Afrique cité 47 fois par Alexis Bongo qui a foi en l’Afrique.
L’auteur de livre pense lui-même qu’il a écrit cet ouvrage par 
accident ! « C’est une sorte de roman ! Partant de quelques faits 
réels, j’ai mis à contribution mon imagination de journaliste 
et ma petite expérience dans l’étude et l’expérimentation des 
rapports et des comportements humains ! »
Notons qu’Alexis Bongo a annoncé la publication des tomes 
II et III de son livre courant ce mois d’octobre 2014, le second 
en 2015. C’est donc une trilogie, dit l’auteur inspiré dans cette 
lutte de revendication de l’histoire africaine par Victor Hugo 
et Aimé Césaire.

Bruno Okokana

Littérature 

Quand Pierre Tsemou, Ramsès 
Bongolo et Aimé Éyengué 
critiquent « Histoire de chez moi »

Alexis Bongo et son livre. (© DR)
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Groupe F
C’était l’affiche de la semaine, 
malgré un alléchant (sur le pa-
pier) Atletico Madrid-Juventus 
de Turin et un prometteur 
Manchester City-Roma. Et le 
spectacle a été à la hauteur de 
l’attente. Au bord de la crise de 
nerfs, le PSG a enfin livré une 
prestation de haut niveau, avec 
un trio Matuidi-Motta-Verratti 
retrouvé, un Marquinhos des 
grands soirs, mais un Cavani 
décevant. En face, Barcelone af-
ichait deux de ses trois étoiles : 
Messi et Neymar tous deux bu-
teurs égalisateurs, après les réali-
sations de David Luiz et Matuidi. 
Si les Catalans ont eu pour eux la 
domination du ballon (60%) et un 
nombre de passes supérieur, leur 
défense n’a pas été la hauteur, au 
sens imagé et littéral, alors qu’elle 
n’avait pris qu’un seul but en sept 
matchs avant de fouler le Parc 
des Princes. Les Parisiens sont 

désormais en tête du groupe F 
et bénéicient du résultat nul de 
l’Ajax Amsterdam à Nicosie (1-1).

Groupe A
Vainqueur surprise face à l’Atle-
tico Madrid lors de la première 
journée, l’Olympiakos Le Pirée 
de Delvin Ndinga, titulaire, 
chute à Malmö (0-2). Conjugué 
au succès des Espagnols face 
à la Juventus (1-0), les quatre 
équipes du groupe A comptent 
trois points.

Groupe B
Victorieu x, sur le f i l ,  de 
Ludogorets la semaine dernière, 
Liverpool chute à Bâle (0-1). Et 
confirme ses difficultés chro-
niques de ce début de saison (14e 
de Premier League). Sans pitié 
face aux Suisses, le Real Madrid 
a assuré son déplacement en 
Bulgarie : rapidement menés par 
Ludogorets (Marcelinho, 6e), les 

champions d’Europe répliquent 
par Cristiano Ronaldo puis s’im-
posent grâce à Benzema. Notons 

qu’Ancelotti s’était permis de dé-
marrer le match avec Benzema, 
Kroos Rodriguez, Navas et Pepe 
sur le banc… Avant le Real-
Liverpool du 22 octobre, le Real 
est premier devant Bâle, tandis 
que les Reds sont 3e et Ludogorets 
ferme la marche.

Groupe C
Respectivement vainqueurs de 
Benica et de Leverkusen lors de 
la première journée, le Zenith-
Saint-Pétersbourg et Monaco 
partagent les points (0-0). Le 
Bayer, lui, se relance face aux 
Lisboètes (3-1).

Groupe D
Comme le Real, le Borussia 
Dortmund empile les points 
après son succès à Anderlecht 
(3-0), avec une passe décisive de 
Pierre-Émerick Aubameyang. 

Défait par les Allemands la se-
maine précédente, les Gunners 

se vengent sur 
Galatasaray (4-1), 
avec un triplé de 
l’Anglo-Ghanéen 
Daniel Welbeck.

Groupe E
Dans ce groupe 
relevé, le Bayern 
de Munich pour-
suit, avec prag-
mat i sme,  son 
parcours sur le 
terrain du CSKA 
Moscou (1- 0 , 
Müller sur pe-
nalty à la 22e). À 
Manchester, les 
Citizens doivent 
se rependre face 

à la Roma. Ils ouvrent d’ailleurs 
le score à la 6e par Agüero, sur 
penalty. Mais l’inusable Totti éga-
lise d’une balle piquée sublime : il 
devient, à 38 ans et 3 jours, le plus 
vieux buteur de la compétition, 
efaçant le record de Ryan Giggs, 
buteur à 37 ans et 290 jours, dans 
la même ville, face à Benica, en 
2011.

Groupe G
Initialement tenus en échec par 
Schalke, les Blues de Chelsea se 
relancent au point de vue comp-
table sur le terrain du Sporting 
Lisbonne (1-0). Mais ne séduisent 
pas pour autant. Pas de quoi cha-
virer non plus dans l’autre ren-
contre du groupe : Schalke et 
Maribor se séparent sur un score 
d’un but partout. Les Londoniens 
restent en tête avec 4 points, de-
vant Allemands et Slovènes (2 

points chacun) et les Portugais 
qui ferment le bal.
Groupe H
Auteur du carton de la première 
journée (6-0 face au Bate Borisov), 
le FC Porto rapporte un point 
inespéré de son déplacement à 
Lviv, où le Shakhtar Donetsk joue 
en exil (2-2). Les Portugais ont été 
menés au score jusqu’à la 89e mi-
nute (Teixeira à la 52 et Adriano à 
la 85e) et un doublé du Colombien 
Martinez (89e et 90e+3). Dans 
l’autre match, l’Athletic Bilbao 
enchaîne un sixième match sans 
victoire en s’inclinant sur le ter-
rain du Bate (1-2). Les Biélorusses 
afronteront donc les Ukrainiens 
le 22 octobre, quand les Portugais 
recevront les Espagnols.

Camille Delourme

Ligue des champions 
Le PSG marque les esprits ; le Real, Dortmund 
et le Bayern confirment ; Liverpool coule
La deuxième journée de la phase de poules de la Ligue des champions a été marquée par le probant succès du Paris-Saint-Germain face 
au FC Barcelone de Messi et Neymar (3-2). Vainqueur en Bulgarie, le Real ne brille pas mais engrange les points, comme le Bayern, 
victorieux à Moscou (1-0). Alors que les Gunners pilonnent Galatasaray et que Dortmund corrige Anderlecht, Liverpool et le Benica 
perdent et inquiètent  

Auteur de l’égalisation de l’AS ROma, l’Italien Totti devient le plus vieux buteur de l’histoire de la compétition

L’Italien Marco Verratti célèbre son but avec son coéquipier 
Marquinhos: le PSG s’éclate et bat le FC Barcelone

Remplaçant, Karim Benzema est entré en cours de match pour don-
ner la victoire au Real Madrid face à Ludogorets
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Les Dépêches de Brazzaville : 
Bhaudry, le Comité national 
paralympique congolais vous a 
chargé de repérer et recruter des 
athlètes handisport de la diaspo-
ra. Quel message souhaitez-vous 
difuser ?
Bhaudry Massouanga : Lors 
de mon séjour à Brazzaville cet 
été, dans le cadre de mon asso-
ciation Aider sans regard, nous 
avons signé un partenariat avec 
le Comité paralympique. Dans 
le prolongement de cette colla-
boration, ils m’ont demandé de 
repérer et de recruter les athlètes 
vivant avec des handicaps au ni-
veau de la diaspora. À ceux-là, je 
dis donc : faites-vous connaître, 
contactez-nous, et venez gagner 
des médailles sous les couleurs 
du Congo.

Quelles sont les échéances et dis-
ciplines visées ?
L’échéance principale est bien en-
tendu les épreuves paralympiques 
des jeux Africains de Brazzaville 
en septembre 2015. Handisport 
Congo sera partie prenante de ces 
onzièmes jeux Africains, et il y a 
une vraie volonté de réunir une 
équipe compétitive pour gagner 
des médailles et des titres l’an 
prochain. Il y a une vingtaine de 
disciplines programmées, dont le 
basket-ball, l’athlétisme…

Avez-vous déjà des noms en tête ?
La saison sportive vient de com-
mencer, et nous débutons la phase 
de repérage. Donc la liste n’est pas 

très étofée, mais les réseaux de 
l’association Aider sans regard 
vont nous aider. Nous avons des 
partenaires handisport qui nous 
épaulent dans cette démarche. 
Aujourd’hui, je sais qu’il y a un 
Congolais qui pratique le han-
di-basket à Reims : c’est un for-
midable athlète.

Quelle est la place du handisport 
au Congo ?
On va dire que le handis-
port est naissant au Congo. 
Honnêtement, je ne pense pas 
qu’il y ait déjà eu des participa-
tions congolaises aux compéti-
tions handisport internationales. 
Les structures sont inexistantes, 
à l’inverse de la France, où je cô-
toie le milieu pour accompagner 
mon ils. Mais il faut bien débuter, 

et cette ambition et cette volon-
té du Comité paralympique me 
donnent de l’espoir.

Vous, l’ancien footballeur, vous 
semblez vous être investi corps 
et âme dans l’association Aider 
sans regard…
Depuis la in de ma carrière pro, 
j’ai davantage de temps libre et 
je l’ai mis à disposition de cette 
cause qui me touche particuliè-
rement. C’est un engagement per-
sonnel et total, car il y a tant de 
choses à faire. Je n’aime pas faire 
les choses à moitié.

Justement, cet été vous étiez à 
Brazzaville pour des remises de 

dons et de matériel. Pouvez-vous 
nous en dire plus ?
Nous avons rapporté près de 25 
paires de béquilles, huit fauteuils 
roulants, une centaine de paires 

de lunettes de vue, six paires d’ap-
pareils auditifs… Nous avions 
aussi du matériel scolaire qui a 
été distribué à une centaine d’en-
fants vivant avec un handicap ou 
d’enfants ayant des parents vivant 
avec un handicap. Nous essayons 
également de renforcer le réseau 
associatif, d’où nos partenariats 
avec les associations Ya Bidié, 
l ’association Ophtalmo sans 
frontière et donc Handisport 
Congo…

Quel est l’impact de ce réseau 
associatif ?
Cela permet d’élargir les bases de 
données et de pouvoir répondre 
plus facilement aux besoins. 

Dans le cadre du partenariat avec 
Ophtalmo sans frontière, si nous 
connaissons une personne mal-
voyante nous l’envoyons chez nos 
amis d’Ophtalmo sans frontière 
où elle pourra avoir une consul-
tation gratuitement. Après dia-
gnostic, elle pourra venir récu-
pérer ses lunettes au siège d’Aider 
sans regard, gratuitement.

Et au niveau du handisport ?
Nous avons remis quelques équi-
pements cet été au Comité para-
lympique : un jeu de maillots et 
quelques chasubles.

Il y a quelques mois vous aviez 
lancé un  appel de soutien aux 
footballeurs congolais en acti-
vité. Avez-vous eu des réponses ?
Je dois admettre que non. J’ai pu 
discuter avec certains joueurs, 
mais sans que cela se traduise 
concrètement. Je sais qu’ils sont 
très sollicités et qu’ils agissent 
parfois par leurs propres moyens, 
mais je proite de l’occasion pour 
les relancer. On a besoin de leur 
soutien pour aider ceux qui n’ont 
rien et qui ont besoin de tout.

Camille Delourme

Bhaudry Massouanga : « Réunir une équipe 
compétitive pour gagner des médailles 
et des titres l’an prochain »
Ancien Diable rouge, Bhaudry Massouanga mène de-
puis 2009 le match le plus acharné de sa vie : le soutien 
aux personnes vivant avec un handicap. Très impliqué 
sur le terrain tant en France qu’au Congo, le président 
de l’association Aider sans regard a été mandaté par 
le Comité paralympique congolais pour repérer et 
recruter des sportifs handisports de la diaspora en 
vue des Jeux de Brazzaville  

Bhaudry Massouanga (en polo bleu ciel) lors de la remise de matériel par l’as-
sociation Aider sans regard, en août à Brazzaville. (© Dr)

Si le comité paralympique congolais est ambitieux pour les jeux Africains 2015, 
tout reste à faire pour le développement du handisport au Congo. (© Dr)

Bhaudry Massouanga est mandaté par le Comité 
paralympique congolais pour repérer les spor-

tifs handisport de la diaspora. (© Dr) 
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Plaisirs de la table

Recette d’ailleurs
 Poisson et pommes 
de terre frites

Recette d’ici
Bouillon de viande 
aux petits légumes

De la famille des agrumes, 
l’orange provient de l’oranger, 
principalement localisé dans 
les régions chaudes et humides 
du globe. Bien connue des 
Congolais, elle est en grande 
partie produite par les États-
Unis et le Brésil et représente un 
chifre d’afaires important de 
l’autre côté de l’Atlantique. 
Parmi ses nombreuses variétés 
igurent les sanguines, les plus 
répandues, très colorées, d’une 
couleur qui tire vers le rouge. 
Appréciées également, les 
blondes sont de petites tailles 

avec de nombreux pépins, 
ainsi que les valences. Pour la 
petite histoire, l’orange a été 
introduite en Europe au cours 
du xxe siècle. Produit de luxe, 
elle était donnée en cadeau aux 
enfants le jour de Noël. Elle 
est aujourd’hui utilisée pour 
parfumer, décorer la maison, 
faire des conitures, de la 
pâtisserie, des jus...
Excellente pour la santé, 
l’orange favorise l’élimination 
des toxines liées au tabac et 
à la pollution. Réputée pour 
sa teneur en vitamine C, 

qui favorise la synthèse des 
vaisseaux sanguins et des 
muscles, et son goût sucré, elle 
reste un produit apprécié de 
tous. Cependant, contrairement 
à ce que l’on pense, le citron 
contient davantage de vitamine 
C que l’orange. Plus douce, son 
action dépurative l’est donc 
également. Riche en calcium, 
l’orange participe à l’équilibre 
alimentaire, apportant peu de 
calories et beaucoup d’énergie. 
Attention toutefois, au contact 
prolongé du corps humain, les 
peaux d’orange, rugueuses et 
épaisses, peuvent entraîner des 
rougeurs et des démangeaisons. 
De même, les oranges non 
traitées peuvent contenir des 
résidus de pesticides ou encore 
des champignons dangereux 
pour la santé. À la diférence 
de l’orange, l’orange amère est 
le fruit du bigaradier et non de 
l’oranger. On la nomme aussi 
bigarade ou orange de Séville. 
Sa peau est rugueuse, teintée 
de vert, sa chair amère. Jamais 
consommée fraîche, on l’utilise 
pour les marmelades et l’eau de 
leurs d’oranger est extraite de 
ses leurs. 

Inès de Capèle

L’orange

Le saviez-vous ? Le mot viendrait de l’arabe 
narandj, devenu naranja en castillan. Quatrième 
fruit le plus cultivé au monde, elle est en fait 
originaire de Chine

PRÉPARATION
Une heure, cuisson une heure

INGRÉDIENTS
Pour quatre personnes
- 1/2 kg de viande de bœuf
- 1/2 kg de rognons de bœuf
- 100 g de haricots verts
- 100 g d’aubergines violettes
- 1 grosse tomate mûre (à piler)
- 1 poivron moyen
- ail, oignon, ciboule
- noix de muscade, poivre noir
- 1 ilet d’huile, sel

PRÉPARATION
Laver la viande et la faire cuire avec un peu de sel, poivrer et laisser mijo-
ter pendant 15 minutes. Séparément, faire bouillir les aubergines violettes, 
les haricots verts (dans de l’eau salée pour qu’ils gardent leur teinte verte). 
Lorsque que la viande est cuite, ajouter un peu d’huile ainsi que la tomate 
et les autres condiments sauf les légumes. Enin, à quelques minutes de la 
cuisson, placer les légumes préalablement cuits et servir chaud.

ASTUCE
Vous pouvez tout aussi bien ajouter d’autres légumes dans la composition 
de cette recette, qui a une forte ressemblance avec le ragoût bien que la 
formule présentée soit celle de ce qui se fait couramment au Congo.

ACCOMPAGNEMENT
Pain, riz, manioc, foufou, bananes à la vapeur.

Luce-Jennyfer Mianzoukouta

PRÉPARATION 
Dix minutes, cuisson cinq minutes

INGRÉDIENTS
Pour quatre personnes
- 4 ilets de merlu
- 6 pommes de terre épluchées et 
découpées en frites
- 75 g de farine
- 2 œufs
- 5 cl de vinaigre
- sel, poivre
- 25 cl de bière
- 1 boîte de petits pois
- 1 citron
- mayonnaise (facultatif)

PRÉPARATION
Avec les jaunes d’œuf et la farine, faire la pâte en incorporant séparément la bière 
et le vinaigre. Puis monter les blancs en neige et les incorporer délicatement à la 
pâte. Tremper les ilets de merlu dans la pâte de manière à les enrouler totalement 
et les faire frire pendant cinq minutes. Faites frire les pommes de terre si possible 
dans une friteuse. Enin, placer les petits pois après les avoir passés à l’eau et le 
citron coupé.

ASTUCE
Servir avec de la sauce tartare ou de la mayonnaise, comme on en a l’habitude au 
Congo. Vous pouvez assaisonner les pommes frites avant ou après la friture avec 
du poivre ou encore avec du vinaigre, à l’anglaise !

Bon appétit !

L.J.M.
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PHARMACIES DE GARDE DU 5 OCTOBRE  2014
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
- Centre sportif 
- Mazayu de Kinsoundi
- La providence

BACONGO
- Raph (arrêt CCF)
- Saint-Michel
   (gare routière)
- Saint-Pierre

POTO-POTO
- Divina
- La Gare 
- Marché poto-poto
- Renande et Maat
- Clairon (camp clairon)

MOUNGALI
- Avenue de la paix
- Espérance 
    (marché moukondo)
- GIM
- Pont du centenaire
- ÎLE de santé

OUENZE
- Croix sainte
- Mampassi
- Soberne

TALANGAI
- Denise
- Pont Mikalou
- Ciracide (face hôpital 
- Talangaï)

MFILOU
- Galien
- Hebron
- Relys

Sagittaire 
(23 novembre-21 décembre)

Stimulez votre créati-
vité, car vous allez en avoir besoin 
cette semaine : sortez, observez ce 
qui vous entoure et vous entrepren-
drez de grandes choses. C’est aussi le 
moment de vous ouvrir aux autres, 
vous pourriez rencontrer quelqu’un 
qui changera les choses dans les pro-
chains mois.

Horoscope du 4 au 10 octobre 2014

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Vous serez grandement déstabilisé 
par un imprévu. Dites-vous que ce 
sont des choses qui arrivent, et que 
l’erreur est humaine. Regardez les 
cartes que vous avez en main et jouez 
les bonnes, vous avez la possibilité de 
remédier à cette situation.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous êtes ier de ce que 
vous avez accompli. Cette récente ex-
périence donnera un coup de fouet à 
vos relations professionnelles, à vous 
de jouer ! Célibataire, vous croiserez 
la route d’un amour déçu… Êtes-vous 
prêt à le reconquérir ? Prenez les de-
vants, un nouveau départ pourrait 
être à considérer.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Vos humeurs vous 
jouent des tours. Ce n’est pas parce 
que vous êtes à leur de peau que votre 
entourage doit trinquer. Si vous agis-
sez de la sorte, vous pourriez même 
voir des amis vous tourner le dos. Un 
peu de sport vous aidera à évacuer 
cette nervosité.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vous travaillez dur 
pour mettre en œuvre 

ce projet et vous êtes tout proche du 
but. Consultez un avis extérieur 
pour mettre toutes les chances de 
votre côté. Les célibataires sont en-
treprenants… C’est bien, mais ne 
vous trompez pas de cible !

Lion 
(23 juillet-23 août)

Vous êtes à l’écoute des 
autres, ce qui fait de vous un ami et un 
parent sollicité. Cette bienveillance 
vous va bien et vous sera rendue. Vous 
avez besoin de vous défouler : dansez, 
criez, courez… Exprimez haut et fort 
cette vitalité qui vous anime.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Concrétisez vos projets 
avant qu’il ne soit trop tard. Parlez-
en à vos proches, mais méiez-vous 
des intéressés. Amour : pensez à vous 
investir ! L’engagement n’est pas syno-
nyme d’enfermement, mais plutôt une 
source de bonheur. Action !

Balance 
(24 septembre-23 octobre)

Il semblerait que la chance 
soit de votre côté. Proitez-en et soyez 
audacieux, car c’est le moment d’avan-
cer vos pions. Votre amour, naissant 
ou de longue date, vous donne des 
ailes. Vous êtes sur le point de démar-
rer une nouvelle aventure avec votre 
conjoint.

Poissons 
(19 février-20 mars)

Vous parvenez à concilier 
loisir et travail, c’est très bien. Tâchez 
de garder ce rythme, car vous étiez 
en quête de ce schéma depuis long-
temps. Amoureux, tout va bien dans 
le meilleur des mondes, votre parte-
naire vous réjouit et vous donne envie 
d’en apprendre plus sur lui.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Les affaires marchent 
au mieux, c’est très positif ! Mais ne 
vous reposez pas sur vos lauriers, car 
le meilleur reste à venir… En couple, 
vous rêvassez, parfois absent. Soyez 
moins centré sur vous-même si vous 
voulez éviter le conlit. Célibataires, 
votre aisance et votre sociabilité en 
séduisent plus d’un.
.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Vous jouissez d’une 
grande stabilité, car votre lair pour 
les bonnes afaires s’est développé. 
Pour cette raison, vous vous détour-
nez de votre partenaire. Si vous abor-
dez la situation avec inesse et sincé-
rité, vous serez compris. Célibataire, 
votre aura en séduit plus d’un.

Scorpion 
(24 octobre-22 novembre)

Vous êtes à leur de peau, ne vous lais-
sez pas emballer par vos émotions ni 
inluencer par l’air du temps et les on-
dit. Assumez et défendez vos idées, car 
vous avez cerné ce qui est bénéique 
pour votre épanouissement. La stabi-
lité en fait partie…

Le Brazza Comedy Show est une plateforme de jeunes qui mettent en évidence l’humour à travers un 
one-man show. Une reprise de l’émission dénommée Brazza Comedy Show, difusée sur la chaîne de 
télévision DRTV International dans le but de divertir les spectateurs  
Cette plateforme, qui promeut la culture congolaise, rappelle le Jamel Comedy Club, une production connue 
sur des chaînes de France. Le Brazza Comedy Show met en évidence un animateur principal qui fait entrer 
des artistes à tour de rôle. Ils peuvent être cinq, six, sept. Cette plateforme, qui existe depuis longtemps, a 
lancé son émission depuis le mois d’avril. Elle est partenaire de la maison Uzo, un local qui leur permet de 
faire des enregistrements.  Pour égayer le public brazzavillois, le Brazza Comedy Show organise un grand 
spectacle d’humour le dimanche 5 octobre dans la salle de conférence de la préfecture de Brazzaville. C’est 
un spectacle qui boucle déinitivement les vacances. Au programme beaucoup d’humour et de la danse. 
La participation à ce show d’humour est ixée à 5 000 FCFA.

Bruno Okokana Les acteurs du Brazza Comedy Show. (© DR) 

Humour 
Le Brazza Comedy Show sur les traces 
du Jamel Comedy Club


